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Fans.......... 13 fr. par trimestre.
Départemens. 16 fr. —

Les abonnomens parlMit dos 1" el 16 de chaque mois 
Joindre à tout réabounement la dernière bande impnmè*. 

Les lettres et envois non aflrancbls sont relu&ès.

ASTICLKS !<ON INSB1E8.
ün mois après renvoi, les articles non insérés seront br ûlès.

Ll IliCLl RR PEUT friaS TERDU, A PAElS,
PLUS 01 lô  CBRTIMIP.
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4B0NNEHENS.
Parts.......... 13 fr. par trimestre.
Départemens. 16 fr. —

Tout ce qui concerne la Société et le Journal doit lire adrasiè 
lou  w) 4 a M. le Directeur-Gérant.

Les Annonces sont reçues au Bureau du Journal! 
tue du Croissant, 16.

cbex U. Panjs. régisseur, place de la ^urse, 10, et cb«( 
Bigot et G®, o, place de la Bourse.

PARTIE COIMERCIAIE. — Bourse du 30 décembre I8S6.
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Dito, Emprunt 19&5... 1 cpt
j. du ià déc............ ( 5f

Dito dito eécomptable | cpl

5 0,'0....................icpi 68 60 ................
du a  déc.......1 SI 68 50 80 66 88 40

f5 50
66 35

4 1/2 0/0................. j Cpt
]. du22 sept.......1 SI

Dito, Emprunt 1 ^ . . .  (cpt
i. du 22 sept.......... i Si

Dito dito escomptable | cpt
i 0/0, j .d u lis e p t ... .  |cpt
BARQUE DE FRANCE.. I Cpt
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3950
CRÉDIT FONCIER......| Cpt
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ORLÉANS................. (cpt
tout paye., i SIj. (Kl., tout paye

NORD......................(cpt
j. juiil l, tout payé. I si

EST ancien........ . ( cpt
j. iiov., tout payé. I S'

...........(I
tuut payé. 1

EST n o u v e a u ................... ( c p t
j. IIÜV.. 475 r. payés! si

LYON..........
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OBLIGATIONS. 
Fünc.:iü0or.)3 0/o

— i5oor.Uo,o
— ;5UOf.’ 3O,0
— fioor.)4o;o
— iI00 1.)30,0

Ville, lHi9............
— 1852............
— 1855............

de la Seine..........
Ville de Marseille. ib«o 
Ex Liste civile.... 1&6® 
Vieil!e-.Monlagne. 
Saint-Germain. . .  
Versailles anc.. . .

— n im v ...: .. iceo
Orléans 1812.......

— 1852-54-55..
Rouen anc..........

— nouv..........
navreanc............

— nouv..........
Nord....................
l.yon...................

— 1855...........
Lvon Bourbonnais 
Mediterranée.......

— 3 0,0..........
Strasbourg.........

— nouv.........
Midi.....................
Ouest...................

— 1855........ .
Bâle anc..............

nouv........
Grand-amtral....

nouv..........
Genève................
Autricliienne.......
Rhône, 3 0;0.........

FONDS ÉTRANG. 
Belgique, 41 ,2 ....

— 3 0,0........
— i  1/2..........
— banque. . . .  

Espagne, 3 0/0....
- -  deite iutér.
— 3 0,0 nouv.. 

Piémont, 5 0 /0....
— 3 o;o..
— oblig. 1834.
— 1851.
— -  1854.

Naples, 5 0/0.......
Rome, 5 0,0.........

— 5 0 01850...
Turc, 6 0,0..........
Russe, 4 1/2.........
Hollande, 2 1/2...

’-1/Ô ....

592 50

268 75

«■<8 7i 
9'5 .. 
28i 51) 
2S7 tO 
47> ..  
2SS 75 
155 ..

2«Ô i!

287 tÔ

287 50 
177 50 
2;'8 75 
265 .

*4is/4 
39 /. 
2H'4 
92 . .  
51 75 

1020 ..

Toscane, 3 0,
Haiti, emprunt... 
Autriche, lots,... 

— Emp. 5 0/0,

881/2

i560 ..

910 .. 
440 . .  
4y0 , .  
95 .. 
65 .. 

lOSO 
1032 50 
380 .

n io  . .
I960 .. 
1050 . .  
445 
975 .. 
900 .. 
960 .. 

'920 .. 
290 .. 
'20 
930 .. 
930 .. 

1103 ., 
290 ..

281 25 
286 25 
475 .. 
2''8 75 
455 .. 
4î'i 25 
131 25 
«80 . .  
237 58 
935 .. 
470 .. 
286 25 
277 60 
2S8 75 
285 
195 ..

97J/2 
70 1/2 
52./. 

950 .. 
4K/4 
30./. 
24 1/2
93 25 
51 75

1020 
920 .. 
880 .. 
il2 .. 
851/2 
82./. 
91./.
94
Cl 1/4 
551/2 

560 .. 
425 .. 
89./.

'A'aches amenées 387 ; vendues pour Paris 38, cn- 
irons iOS, qté 1 28 à 1 3ü, 2" 1 20 h 1 2î, u 

110 à 1 1 ̂
Veaux amenés 419; vendus pour Paris envi­

rons iiO, qtê 1 73 à 1 85, 2® 1 60 à 1 70, 3‘ 1 4a 
à 1 55Moulons amenés 13.C76; vendus POur Paris G '.31, 
environs 5 , 6 1 8 , qlé 1 60 à 1 61, 2» 1 40 à 1 4*, 3 
1 3) à 1 38

Peaux de imiulons.— l*"® ql*' 9 à 40 50, 2* * è 8, 3*
4 à 6 fr. * „

Les transactions se sont faites ncuvement, avec 
hausse sur les bo;uls, vaches et moulons. Les vcaiix 
se sont vendus sans changement sur les cours du 
dernier marché de Poissy,

Sels. —Voici les prix à Nantes :
Entrepôt. AcqviiUé.

nouin cl Beauvoir.............
Noirmouiier gvis-blanc.......

— blanc ordinaire
Terrains..............................
I av6 et étuvé......................
Mesquer et Bretagne..........
Kafliiiè avec sac..................

Silures. — La bonne 4« Réunion est cotée à Nan­
tes 67 fr.. celle des Antilles 60 50. les 10 LU. acq.

-  A Marseille, affaiies milles, mois lermelé dans 
les cours. On y a noté 130 barriques des Antilles dis­
ponibles à 42 fr. les 50 Wil. enl.

2 60 
■2 60 
2 80 
3 B 
8 10 
2 50 
»  B

12 » 
12 » 
12 20 
12 40 
12 50 
11 90 
18 •

VALEVR» iiniKKtai.
ilINES. — FORGES.

Sambre...................
Veille-Montagne....
Silésie.............. .
Stolberg...................
Loire............... .
Monceaux.................
CsiiesCail...............

-> Septémes.......
— ...................

Aveyron ..................
ChâtilloD...................
P h œ n ix ......................
Berserange..........

CAN-AUX. 
Quatre-Canaux.

DfinWrCiiurs.

SS(

1080

Ulftlure
prècM.

515 .. 
835 .. 
170 .. 
90 .. 

800 .. 
4525 ..
coo ..
70 .. 
45 .. 

5400 .. 
620 .. 
775 .. 
254 25

1080

V a E I  RS 
mVBBSB*.

Deini-r
coure.

JOUÎS9. desdits.........
Canal Bourgogne....
Jouiss. dudit............

CHEMINS ÉTRANG.
Ouest ^Suisse)........
Centre (Suisse).........
Centre ,llalie)....... .
Tarrag. à Beues.......
Comp. maritime....
Caisse hypoth..........
Palais de Cristal.......
Clippers français.... 
Glacesd'Aix laCb....

— doMontluçon..
Lin Maberly..............
— Collin..............

455 . 

ii 25

ClMiire
préc.'d.

VAIEI'RS
UITCBIEl.

Dornler
cuure.

tlMure
jiréoM.

98 78 Filat.de la Bresie.... • * « « 97 OU
973 .. Gaz parisien............ 710 .. 703 ..
tiO'.. union des gaz......... 207 50 105 ..

C«ede l’Industrie.... 458 75 158 75
UÎ5 . . Bana.Darmstadt.... • • • • • 800 ..
490 C'M «l J.l 4m eb de fer,. , , 515 .. 520 ..

lOSO .. Société de Rivoli.... 98 75 <0O ..
Î25 .. Caoutchouc durci... ......... 90 ..
4(0 C’ des Eaux.............. ......... 215 ..
53 75 C (les Omnibus....... 780 . . 780 ..
71 Si Voitures deparis..,. 86 25 87 50
47 50 Messageries imp....... ........... 1>45 ..

4!5 .. C* franco-améric....... 410 485 . .
255 .. de stéarinerie.... • • • • 85
093 .. Verrc'ies franc...’ .. 97 50
505 .. Peux-Cirques.......... ......... 212 50

labié cl sans condition des p r iso n n ie r ;  mais 
le couvernement fédéral craint de s engager 
in r  une  reconnaissance absolue si on ne lui 
garantit en même lemns qu’on prendra en 
grande considération les faits accomplis^ et 
contre lesquels aucune réclamation ne s est 
élevé e » ^ d a n t  quatre ans. La difficulté fie 
pout plus être résolue que par une interven­
tion ou tout au moins par une médiation 
étrangère ; c’est du moins ce que pense le 
gouvernement.

O 11 paraît, dit la  G a z e t t e  d e  I r a n c e ,  que 
nous avons frappé juste dans nos conjectures 
électorales. Voilà le S i è c l e  qu i prend feu pour 
la faction m e c k l e m b o u r g e o i s e .  U s’étonne, d it- 
il, que nous ayons pu en arriver à  de telles 
épiüiètes vis-à-vis d’un parti m alheureux et 
proscrit. L'alliance du Sû'cle et d’Lyscnacli est
donc faite. » .

La G a z e t t e  sait bien le contraire ; mais elle 
voudrait faire allriliuer à nos sympalliies P9 - 
liliques l’indignation que nous avons expri­
mée. Par malheur pour elle, les sympailiies 
politiques y sont essenliellement élrangures^ 
Nous ne prenons ^his fou pour le parti que 
les h o m m e s  d e  l a  d r o i t e  appellent la faction 
raeckleinliourgeoise. Nous croyons avoir le 
sentiment des convenances, et nous avons été 
blessés d’une insulte faite à l’exil et au mal­
heur. Voilà l’explication de notre sortie, et si 
la G a z e t t e à e  fraacc ne la comprend pas, nous 
le regrettons pour elle.

FraDce.
PARI L -  30 DÉCEMBRE 4156.

« Trois mois so .sont à pente écoulia depuis io 
jour où vous avez déclaré que les Républicains 
neufchatelols avaient bien mérité do la pa r  e 
pour avoir triomphé seuls de la révolte rojalislo 
Su 3 septembre. Dés lors les, evénemens ont 
marché, la silualion s’esl aggravée : aujourd hui, 
CO n’est plus Neufchâtel, c’est la Suisse tout en­
tière qui est en cause. .

» Le conseil fédéral a cru nécessaire de vous 
convoquer de nouveau pour prendre les mesu­
res que réclament les circonstance.^ ou se trouve

uTustic«‘ suivait iranquilloment son cours 
pour arriver à découvrir, non pas seulement 1^ 
autours, mais surtout les instigateurs do la ré­
bellion do septembre, et à appliquer les peines 
statuées par la loi aux factions qui, les armes à 
la main, et do nuit, avaient troublé la paix pu­
blique et tenté do renverser la constitution et 
l’autorité du pays.

U ün prince étranger, le roi do Prusse, est ve­
nu demander à la Suisse l’élargissement des 
prisonniers : donc la reconnaissance do ses droits 
.sur la princiiiaulé do NeufohAlol.

B Cotb' demande no pouvait être aamise sans 
abdiquer nos droits cornhie Klal souverain,com­
me nation libre et indépendante. .

» Ce que le roi de Prusse n’a pu obtenir, il 
veut nous l’imposer par la force des arme.s. 
Sous cette menace, l’opinion do la Suisse ne 
pouvait être douteuse. .

» A la première nouvelle, un meme en s est 
échappé du cœur de tous les enfans de la pairie, 
un unanime élan d’enthousiasme a montré que 
le peuple suisse n’a pas dégénéré, qu’il est en­
core digne de ses ancêtres, do sa liberté. U ns- 
talons avec joie que, partout, peuples et gou-

Le C o u r r i e r  d o u a i s i c n  du H  décembre an- | ;!J;^iemens, sont animés du plus ardent patrio- 
noncail que le sieur André H., prolfôtanl de | çt sont prêts à tous les sacrifices pour la 
ccuê ville, attaqué d 'une gr^ve maladie, s était | défense de notre indépendance : quelle que soit 
converti

FRIMES ET REPORTS.
UOQt i .. -  1 .. 

-  , 50
PRIMES

fin courant.
«

PRUdÉS 
flii prochain

RES>ORT8 du cpt à la liq.-. 
— d’uneliq. à I aut.

-  . 50

4  «/*. S o /e . CHANGES.

a« H «B* •«
.........à ...........
. . .  . .  É ■«. ..
.........A ...........
1,. ■■ É . . .  . .
.........à ...........
. . . / .  à . . . / .  
521/2 à . . . / .

. .  . .  a . .  ..
•a ». ft.« «. 
. .  •• à a. . .

à . . .
67 ÔÔ & 67 80
68 . .  à . .  .. 
10./. & 05./. 
55./. à 60 ./.

Amsterdam__
Hambourg.......
Londres ..........
Vienne..............
Pélersbourg.. .
Madrid..............
Naples.............

1 Francfort.........

215 4/4 à 215 4/2
190 i'i à (90 4/2

25 20 ./. A 25 22 i/2 
... à ... ./.
... ./. à ... .;520 ./. à 521 ./.
... ./. A ... ./.
213 3/4 a 214 ./.

212 1/4 à 212 1 1
0-8 1/8 à 4H8 1/4

24 80 ./. à 14 82 1/2

891 1/2 A 392 1/2
515 . / .  A 516 ./.
. . .  ./. A . . .  ./.
2<1 1/2 A 211 3/4

B a l le U n  f l n a n c i e r .

deux HBünES, •”  La spèculaiion so laisse aller au 
découragement, et ;la tendance que montre aujour­
d’hui le report à s’élever augmente son désarroi. Le 
3 0 0 a de U peine A se maintenir à 66 50.

I,es fonds anglais sont venus aux cours de 94 à 94 
1/8, avec 1/8 de baisse.

TROIS nsuRES.— La fin de la bourse a été un peu 
meilb'uce. U y avait d’assez nombreuses demandes 
de 3 0/0 pour fin janvier. Los actions étaient aussi
en meilleure voie. . , , j

üuelques lignes particulièrement étaient très de­
mandées : celle du Midi d’abord, puis celles d’Or­
léans et de saint-Ramberl.

Le 3 0 /O, qui était resté hier à 66 GO, a débuté au­
jourd’hui à 66 50 ; il a fait au plus haut 66 60, au plus 
bas 60 40, et en dernier cours 66 55.

A prime pour lin janvier, ce fonds s’est négoc é de 
67 60 à 67 80, dont 1 fr., et à 68, dont 50 ceniimes.

Les reports du 3 0/0 se sont élevés de 55 à 60 c.5 
ceux du 4 1/2 0/0 so sont traités A 52 C. 4/2.

Les aciioDS du Crédit mobilier, de 1,395, premier 
cours, ont fléchi à 4,380, pour se relever à 1,392 50, 

A prime pour le 15 janvier, ces actions se sont né­
gociées de 1,440 à 1.460 dont 20 fr., et de 1,480 a
1,495 dont 10 fr. . , , , r.-. s

Sur le marché des chemins de fer on n a  îait, a 
prime pour le 15 janvier, que des Lyon à 1,385 dont 
10 fr*

Les actions de la Banque ont haussé de 20 fr, à 
3,930, et celles du Comptoir d’escompte de 5 fr, A 
705 i celles de la Caisse des chemins de fer ont fléchi 
de 5'X) à 515.

I.9S actions du Gaz parisien se sont élevées de 700 
à 7iO ; celles de l’L’nion des gaz ont varié de 807 50 
A 810 i celles %e la Compagnie maritime étaient très 
recherchées ; .elles sont éleyées de 440 A 455.

Les Omnibus 780, les Petites voitures 86 25, le pa­
lais do l’Indiistrio, 71 25, la Compagnie Rivoli 98 75, 
la Compagnie franco-américaine 449, et la Caisse do 
l’industrie 158 75.

Londres; 30 décembre.—Midi et une heure. 3 0/0 
consoiié 94 à 94 4/8.

Vienne, 29 décembre — 5 0 o; 81. Changes : Paris, 
123 1/2; Londres, 10 49.

Berlin, 27 décembre.—4 0/0,92.
Bousset.

B n llc tln  co m m erc ia l.

COURRIEB.

Un décret destiné à produire une  certaine 
sensation au palais nomme M. de Belleymo 
conseiller à la cour de cassation. M. lienoU- 
Champy, avocat, m em bre du corps kgislatil, 
eslnoinm é présidentdu tribunal de jireniière 
instance de la Seine, en remplacement de M. 
de Bellevme.

La réception de l ’armée par 1 em pereur au­
ra lieu le I*'»' janvier, à  une heure, au palais 
des Tuileries. Le M o n i t e u r  donne avis que les 
officiers généraux du cadre de réserve passe­
ront immédiatement après les écoles spéciales 
de médecine et de pharm acie militaires, et 
avant Tétat-major de la garde impériale. Les 
anciens officiers de l’Empire passeront apres 
le général commandant la subdivision de 
Seine-et-Oise d  les ofliciers sous ses ordres.

On sera en grande tenue, les officiers gé­
néraux en pantalon garance.

On arrivera par la porte du Musée, pour 
se réunir dans la grande galerie du Louvre, 
où on pourra entrer dès midi ; on se retirera 
par le salon de la Paix pour gagner 1 escalier 
du pavillon de l'iforloge.

La correspondance élrangère du  M o n i t e u r  
lui transmet le discours prononcé le 20 dé­
cembre p a rle  roi Olhon à l ’ouyerlurc de la 
session des chambres greciîaes; il ne cunlieiil 
qu’un passage' important, et que nous avons 
déjà signalé: c’est celui qui fait pressentir l’c- 
vacualion du territoire hellénique. « La paix, 
dit le roi Olhon, a été rendue à l’Europe ; et 
j’ai de puissantes raisons pour croire que h s  
troupes étrangères que la guerre a amenées 
en Grèce en seront très procliaineinent reli- 
réc^* ®

l/é ta t actuel de l’afiaire neuO h/Ueloiso est 
fixé p a rle  message du conseil fédédal et par 
le discours du président à l’ouverture de la 
diète. En dehors de ces deux documens. le 
J o u r n a l  d e s  D é b a ts  publie des lettres d’où il 
résulterait que le gouverneinenl suisse a fait 
toutes les concessions possibles. U a offert la 
mise en liliprlé immédiate dos prévenus sans 
condition vis-à-vis de la Prusse, si le cabinet 
français voulait lui donner l’assurance que le 

de Prusse renoncerait à son droit de sou-

tail- 
s’
des chrétiens catholiques 
cœur cl lui donne une force nouvelle et une 
tranquillité d'àine qui pourront avoir la plus 
heureuse influence sur sa guérison. » Malheu­
reusement ces prévisions ne se sont pas véri­
fiées, et M. André 11. a succombé.

Emile de la Bédoliiére.

T^légvapble privée.

Londres, 20 décembre.
Le G h h e  confirme l’assertion du journal le 

N o r d  concernant un compromis arreté avec la 
Russie, et d’après lequel cello puissance rece­
vrait une partie du lerritoiro de Bessarabie 

u’elle devait d’abord restituor à la Turquie, en 
change de Eolgrad qu’elle céderait.
D’après le G lo b e , M. de kisselefi aurait déjà 

accepté cet arrangem ent.—Havas.

Madrid, 27 décembre.
Les. hrsits qui ont couru sur le changement 

dos régimeiis de la garnison de Madrid sont

Aujourd’hui doivent ôîro payés fiû millions 
du premier versement «le l'emprunt Min s.

Vers la mi-janvier seront publiés les nou­
veaux budgets. ,

La situation de la Catalogne s améliore. 
Havas.

roi

Hunes. — Paris, 29 déc. — Huile de colza dispo­
nible en fûts 125 »» à »»», en tonnes 127 »» à »»», 
épurée 435 >» ; de Un (Lille) 113 »» ; dito anglais »»»
A »»» »»; de chèiievis »»» 5 d’œillette commime 119, 
bon goût 127 à 130.

— A Lille, huile de colza 412 »» ; de lin »»» »».
— A Rouen, huile de colza 121 »»; A Caen, 120.
Savons. — Paris, 29 déc.— Savon disponible belle

qualité 94 50 à »»», bonne qualité »» »» à »».
Vins et esprits. —Paris, 29 déc. — 3/6 Montpel­

lier disponible manque, 36 degrés ün 1« qté sans 
cours.

Cafés.—Vente peu anim(e à Nantes, pour ne pa» 
dire nulle. , ------------------- - - . ••

— A Marseille aussi, leâ affaires ont été. très lirai- I à perpétuité la deslination des inens ap- 
tées celte semaine ; il ne s’est fait que de simples p a rien an lau i établissomens de bientaisance. 
vente» de détail dans les prix de 52 A 60 fr. les 50 kil. cabinet français n’a. pas cru pouvoir don-
entrepôt, suivant qualité. ner au gouvernement fédéral l’assurance de-

Bcfttlaux. — Sceaux, 29 déc. — Bœufs amenés 1 - • ® ------ *
1,574;
154 A

veraineté ou du moins consentirait à l’éman­
cipation définitive de la principauté de Neuf- 
cliAtelen tant que canton suisse. Nonobstant 
celle émancipation, le roi de Prusse conser­
verait le titre de prince-do Neulchale'. S u  
possède dans la principauté des biens person­
n e ls ,il en resterait propriétaire, et son droil 
de propriété serait garanti par la Confédéra­
tion. La Confédération s’obligerait à m ainte-

A F F A l R B  D E  .N E t l 'C n . iT E L .

D é p ê c h e s .

Nous recevons de l’agenc ' Havas les dépÔ.hos
suivantes: ,

BiTne, lundi.
Il est arrivé, outre le colonel Barmann, un 

invoyé extraordinaire do l’emperour Napoléon.
Berne, lundi 29 décemlire. 

Aujourd’hui l’as.samblée fédérale n’a pas tenu
daséanoo. . ^

Lu ccfiseüler Furrtrr est charge d’une mi&ion 
miprè.s des cours de l’Allemagne méridionale.

Ln ministre d’Amérique à Berne est parti pour

Les vapeurs sur lo lac de Boden ont été armés 
d’artillerie et les ports situés sur le lac ont été 
mis en étal de défense.

Borne, mardi 30 décembre.  ̂
Le coasfcil national a adopU*., à ruiianimite, 

la proposition du conseil fédéral concernant 
l’ouvcrlurn d’un crédit illimité.

Ce soir, l’assemblée fédérale nommera le gé­
néral en chef. , , .  • *

Cependant les chances de paix prédominrnt.

pages les 
jamais

on ne vU un'dévouement aussi grand, aussi
spontané, aussi unanime. , . . ,

» Heureux le pays qui peut ainsi compter sur
ses onfan.e.

B D’ailleurs la cause pour laquelle nous de­
vons combattre est une cause noble et sainte, 
celle de la liberté, de l’indépendance nationale, 
de la'palrie; c’est le principe de la souveraineté 
du DGuplP, sur lequel reposent nos constitu­
tions, luttant contre le Pfincÿe suranné du 
droit divin appuyé sur les traités do lol5, 
maintes fois déchirés parnotro adversaire qui 
les invoque aujourd’hui.

B Les circonstances sont graves sans doute, 
mais ayons confiance dans notre bon droit, 
dan.s la justice do notre cause, dans ce Dieu do 
nos pères q̂ ui a déjà si souvent,'si constamment 
protégé la Suisse.

» En présence du danger de la patrie, ou­
blions nos divisions, nos queroUes de partis, 
nos discussions d’intérêts; suivons l’exemple 
que nous donnent nos concitoyens; rangeons- 
nous tous sous la même bannière, soyons una­
nimes dans les décisions que nous avons à 
prou^irc* Soyoni  ̂unis 6t nous serons lorts

B Montrons à l’étranger ce que peut une na­
tion petite mais soutenue par l amour do la li­
berté et de la patrie, et par l’umon do tous ses

B Sachons garder dans nos délib«‘ralions le 
calme, la dignité qui conviennent à une as^m - 
bîco do représentansd’un {icuplo libre; évitons 
lout ce qui pourrait paraître do la .lactanco, toute 
parole inutile, ce sent actes qu il taut a la

approuviez la conduite tenue dans celle afiairo 
par le conseil fédéral, et l’invitiez à j.i rséverer 
dans la marche suivie.

B Dans notre message du-23 septembre, nous  ̂
avons caractérisé le point do départ do> nego* 
cialions diplomatiques à entamer, en défilarant 
qu’elles devaient avoir pour but rmat l’entièro 
indépendance du canton de XcufchMel J(‘ V; it 
lien étranger. Par lu résolution que vous aviez 
prise, vous avez manifesté votre asseniimenl à 
la manière do voir qui vient d’être exposée, et 
nous avons dû y trouver un encouragement à 
suivre la marche que nous avons aaoplérvjus- 
qu’à présent comme règle de notre conduite à '  
venir.

B permettoz-nous, messieurs, de vous retracer 
en détail les négociations poursuivies depuis le 
mois de septembre, et do dérouler à voa yeux les 
phases historiques de hi question nimfchAleloise.,

B Dès le 30 septembre, la légation française 
déclara verbalement à noire président qu elle 
était cliargéo par son souverain d’exprimer In 
vœu que les prisonniers neufcliâudoi.s fussent 
élargis. Elle ajoutait (lue, si l’on délérait à co 
vœu, l’oinfcreur des Français, qui était nnimo 
des sentimon» les plus bienveiltans envers ia 
Suisse, croyait pouvoir coatribucr à l’hcureuso 
solution de la question dans la coiJérence d; s 
grandes puissances qui était à la.veillo do s’uu- 
vrir ; que, dans le cas contraire, la Suisse pou­
vait s'attendre à des complications sériea-es ; <jua 
ia Prusse projetait des préparatifs milüaires ; 
que les autres puissances allemandes pourraient 
être d’accord à soutenir la Prusse cl à lui per- 
motlrc le passage à travers leur terriioir.s de 
manière qu’il pourrait arriver que des f  orces 
nombreuses bordassent sous peu nos frontières.

B II fut répondu verbalement à la légation do 
Franco que le conseil fédéral reconnuissail et 
appréciait à leur juste valeur les scnîinnns 
pleins do bienveillance de l’empereur dos Fran- 
rais envers la Suisse, qu’il élait prêt à proposer 
aux conseils législatifs une amnistie en r.tyeur 
des insurgés neufchStolois, pourvu qu’en niùma 
temps il pût considérer comme certaiuo la solu­
tion de la question principale dans le sims de 
l’indépendance de Nuufchatel de tout lien étia^ 
gor; que le conseil fédéral ü’héalorail uui  ̂
ment, pour sa part, à peondro en considérât
des proportions conçues dans co sons, et 
aurait la plus grande obligation à S. M. l’oupe- 
rcur d«3 l^ançai* s’il voulait bien employer ses 
bons offices à cet effet.

D Les légations d’Autriclio et do Russie dem an­
dèrent paiem ent l’élargisseraont immédiat, 
condition, des insurgés neafchâtelois. Nous ne 
pûmes toutefois donner aux ministres de ces

nique crut devoir s’interposer et offrir .ses jons 
offices à la Confédération. Le ministre d’Anglé-- 
torre désirait savoir, au nom de son gouverne­
ment, si les différends survenus entre la Suisse 
et ia Prusse, à propos de la question nenfehàte- 
loise, ne pourraient être aplanis par la Franco et 
l’Angleterre, dans le cas où ces puissances pro­
poseraient simuUanôinent aux deux 
conditions moycmianl lesquelh s 
pourrait Mro reg
 ̂ .. l?.. .l’r

:nrti(S les
TUiianl lesquellf-s ia (iU’.-’lion 
‘glce li’uiio mauière hoie-rable.

8 En CAS d’affirmative, le miiiisUv d’An.tfie- 
torre priait io conseil ff'd6r;tl Oo les
conditions qu’il sirait di.s<iosé à a *c*’iii r

le ('on- 
riiires

B H lui tut répondu, le 3 oclobrc, qui* Ir 
seil féiiéral était prêt à recevoir les ouvn 
qui lui seraient faites dans la (|ueslion neufebP 
lelüisi', pourvu qu’elles eussent pour b.^f l’’
d é p e n d a n c e -  - ^ 0

^ i  Prenons des-décisions empreintes do l ener- 
ffio r.^publicaine; ne reculons devant au.’uii sa- 
criliro : c’e.sl le plus sûr moyen do garantir no 
tre liberté, de maintenir noire indfp^n lance, de 
sauver la patrie. Nous savons que lo penpio en­
tier marche avec nous, Nous süimiips arrive» a 
un 1 do cc.s crises où il s’agit pour la buisso do 
son existenco nationale, àeuillo le Dieu do nos 
nères nous donner d’en sortir avec honneur I h t 
si le'danger venait à passer, puisse
aVoirTônTribué à aflVrmir toujours plus la con­
corde entre tous les fi « do la naine 
tismo do ses enfans l
œrdo entre tous les s do la patrie, lo palrio- 

protégü la Suisse 1 Dieu bénisse la

dépendanc .
tout lion étranger; qu’aussfiût que ^  
.serait garantie, il 11.' ferait nulle

4OT
iiifiu'uUé d««

ütn.i, oui.au. . flCr aU gOUVerilClUeUl ICUUlUi 1 aosuiuuw
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TY 40 ’  ̂ J-e roi de Prusse exige l’élargissement préa-
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DISCOCB5 DU PRKSIDENT DU CONSEIL NATIONAL.
Nous trouvons dans le journal la Sur«« le 

compte rendu .suivant do la première séance du
conseil national ; . - j- n-.

« L’as.semhlée fédérale s’est roume samedi 27 
en se.s.«ion extraordinaire. Nous n’avons dans 
cet iiKslaul [deux heures) que des renseignemens 
sur le» opérations du conseil national. La ses­
sion a été ouverte dans ce conseil par son pre­
sident, M. Martin, qui a prononce les paroles 
suivantes :

B Dieu 
3u 1 I» L’assemblée a ensuite procédé à l’élection 
d’un nouveau président. M. Alfred hscher (,/u- 
rich) a été élu au premier tour de scrutin par 
91 suffrages. M. Mjgy (Berne), a élc d u  vice- 
nresident au déuxicino tour par t>i) suffrages 
contre 19 voix, données à M. do Gonzeiibach. 
M Escher a occupé immédiatement le fauteuil 
de la présidence. Les quatre scrutateurs ont été 
confirmés. » ______

3IE81S4<«F:

DU CêNSElI. F É o é R l L  A LA HAUTE ASSEMBLÉE 
rÙDRRALK, CONCERNANT LA QUESTION NEUF- 
CJUTELOl.SB.

[ D u  26 d é c e m b r e  1850.)

a Très honorés messieurs,
B l a  première fois que vous eûtes à traiter 

l’affaire ̂ du canton do Neufchftlel (dans votre 
séance du26 septembre deroicr), vous adoptâtes 
entre autres une résolution par laquelle vous

ses bons offices à cette fin. , .
» Comme l’ouverture faite pir la leg-.uon fran- 

çîiso laissait déjà pressentir ipie la «iucnUoû 
neulchAleloise pourrait Mro agi éc. au Mijet au 
traité do Paris du 30 mars tlernier, nous :npri- 
mêmesà la Francoaus.-ii Ifien qu'à l'Aiii^htr-rm 
l’opinion que si l’affaire de Nt'iiichaici iU:\ail 
(Mro traitée par lo congrès, il serait ju'-h' qiu; la 
Su'sso y fût représeniéo pour c.dt'. qa ..Uon, et 
ce'a avec d’autant plus do raison que 1ü pnilm 
-adverse prenant part aux confévçncvoi, un ne 
pourrait exiger que la ConréJ‘'ralton rL- onnût 
comme obligatoires l(*s ré<;olulions '|ui -airnî

sur
prises sur cette question sans son concours.
^ » Nous no reçûmes pas de- réponse fmr.so f 
co point ; cependant, le ininistèro français doniiu 
à onlendro qu’il Irouvatt toute nuturollo la de­
mande du conseil fédéral lendaqte à ce que la 
Suisse fût représentée, et que la france n’uuruit 
rien 'a objecter à c-°lto exigenve.

» Dans lo courant d’octobre, ruffairc M-mbla 
vouloir entrer dans une phase favorable à la 
Suhse, grâce aux bionveillans eff’orf.s du gou­
vernement anglais. Lo25 dudit mois, la h‘.;alioa 
britannique demanda si le conseil fédêiui con­
sentirait h l’élargissement immé liai dc;> prison­
niers neufchâlelois, dans le cas oii lo roi d& 
Prusse donnerait à la France cl à FAug^x-lerre 
t’assurance confidentielle qu’il renoncerait à scs 
droits de souveraineté sur Noufcliûtel au.i con­
ditions suivantes :

» lo Qu’il continuf rail à porter lo litre de prkice

PARTIE LITTERAIRE.
FEUILLETON DÜ SIÈCLE DD 31 DÉCEMBRE 1856,

Celle question s’adressait aux aoûterons qui so 
oréparaient à prendre congé. La plupart restè­
rent muets, m ais quelques-uns des plus jeunes, 
parmi lesquels so trouvait le Borgne-de-Jouv, 
répondirent avec un enthousiasme réel ou icmi. 

Le jeune fonctionnaire sourit d un air ôqui- 
ique en remarquant lo petit nombre des auhe-

coir commeil T a plaisir, maîlri'Bernard, à voii 
pratique chez vous l’humanité... Maisnous étions 
nfprimnaîrnés tout à l’heure d une pa

LES CHAUFFEURS
ROMAN

PAH KLIE BERTHET.

PremU^rc partie.

III
PAÏENS ET PABKNTES.

Cependant Daniel Udrange, puisque nous sa­
vons maintenant lo nom du jeune voyageur a la 
carmagnole, avait attaché la bride do son clieval 
à un anneau de fer dans la cour, c ise la it avan­
cé vers la maison. L’honimo du Brouil accourut 
SUT le pas de la porto pour le reœvoir.

— Salut et fraternilô, maître
Daniel en lui serrant cordialement la n iain, cl 
à vous aussi, braves citoyens, 
se tournant vers les aoûterons, qui s meUnèrent 
gauchement. , . ,

— F.olrez, entrez, monsieur
dire citoyen Ladrange, reprit le lermier d 
amical e*t respectueux. On sera par ici euenante 
de vous voir ; vous vous reposerez chez nous, et 
loua boirez un coup do cidre. ,

— Merci, Bernard ; j ’ai hûto de ine 7éndro au
f bâteau ; je veux retourner à 1« viUe ce soir, ev 
les roule.s ne sont pas sûres, malgré tous nos 
!'>rls. Je ne puis m’arrêter qu’un moment, er 
l ’est pour vous donner, mon cher Bernard, uiie 
occasion de faire une bonne action; vous ny  
manquerez pas, j ’en ai la corliiude, car tout le 
momie ici sans doute comprend les devoirs au 
civisme ei'do la fraternité... n’esl-i» pas vrai, mot 
amis? _

Voir le feuilleton dos 27 et 28.

voque
—’llum l reprit-il, les sentimens de fraternité 

auraient pu trouver ici plus d’écho 1... Mais ce 
n’est pas de cela qu'il s’agit pour le moment... 
Maître Bernard, je vous amène un blessé.

Il raconta en peu de mots comment il avait 
trouvé François évanoui sur la grand rou te , 
et U réclama pour le colporteur de pressans so-

*^Celûi qui était l’objet de celte requête entra 
dans la maison en traînant péniblement son 
ballot. Comme épuisé par ses efforts, U lomoa 
la r  une chaise, ol examina les assistans le» uns 
après les autres. Rien, sur ces figures brunes et 
honnêtes, n’attira particulièrement son atten­
tion; mais quand il remarqua le personnage 
au’on appelait le Borgne-do-Jouy, il ne put re­
tenir un imperceptible mouvement. Toutefois, 
aucun signe furtif no put dimner à penser qu ils 
se connussent, et bieolût chacun d eux détourna 
la lêlo d’un air d’indifférence.

— Courage, l’amil dit Bernard au colporteur; 
nous n’avoiis pas de médecin dans lo pays, mais 
ma femme sait co:n;v)ser un bnimo souverain 
pour les blessures. On va vous panser et jo 
vous garantis une guérison prochaine... Eli men . 
pouTsuivil-il en sorelouTBant avec impatience, 
où donc est-elle celte solle c r é i a t u r e  ?

— Me voiçi, maître, me voici 1 dit la fermière
qui venait do rentrer dans la salle. ,

Déjà la bonne femme , on voyant do quoi il 
s’agissait, avait fait les préparatifs nécessaires. 
Elle s’avança vers le bl&ssé, suivie de ses deux 
servantes, dont l’une portail le précieux baume 
et l’autre des bandelettes do linge. Toute ira^  
de larmes avait disparu des joues creuses de 
Mme Bernard; ses traits avaient ropri.s leur ca­
ractère habituel de résignation mélancolique.

François paraissait contrarié de l’aUenlion par- 
ticulièro dont il était l’objet, cl il vouUt refuser 
les soins do la fermière, r.elle-ci, avec uiio douce 
autorité, lui enleva son bandeau, et, assistée do 
ses compagnes, elle pansa la large mais peu 
dangereuse blessure qu’il avait au /FonL 

— A la bonne heure I reprit Daniel Ladrange}

accompagnés tout à l’heure d'une pauvre femme, 
d’une mendiante; qu’est elle devenuB?

De faibles cris s’élevèrent derrière nn groupe 
d’assistans, et on vil la mendiante évanouie sur 
le seuil de la porte. A son entrée dans la maisou 
hospitalière, soit épuisement, soit tout autre mo- 
lif, ellGs était affaissée sur elle-même en silence, 
et avait entraîné son petit garçon dans sa chute. 
Mais l’instinct maternel lui avait f«it repousser 
son enfant quand elle était tombée, do .sorte qu il 
n’avait eu aucun mal.

Ce tableau était navrant. Bernard s’empressa 
de relever le polit garçon qui pleurait.

— Cette femme vient de loin, sans doute, dit 
Daniel, et la fatigue, la faim peut-être...

— La faim 1 s’écria !o fermier. ,
Il courut à la table et coupa un tmormo mor­

ceau de pain; mais,réfléchissant que cette au-- 
mône sérail inutile à uno personne evanouio, il 
présenta le pain à l’enfant, qui so tut aussitôt 
ol so mit à manger avec avidité,

Cependant maîtresse Bernard ne s occupait 
nlus riuodislraitcmont de sa besogne a I autre 
extrémité de la : aile. Le linge qu’elio tenait a ia 
main lui échappa, et laissant les servantes ache­
ver le pansement du colporteur, ello seiança 
vers la mendianlo en murmuranl :

— Une fem m el.. elle a uu enfant, ello est 
pauvre, elle a faim ! ..

— Bon ! reprit son niiri avec impalienc.’, vas- 
tu encore nous faire quelqu’une de les scènes
ridiculrs’? „

Sans l’écouler, maîtresse B'rnard selait age­
nouillée devant l’inconnue cl la considérait avec
anxiété. . ^

— Non, dit-elle enfin comme si elle se parlait 
à elle-même, l’antroMait jt'une, fraîche, rieuse, 
et collü-ci,..d’ameuTS, «Ile n’o.serait e l l e
n’osera jamais I , , . -4

Ello soupira, versa quelquo.s larmes, et se mit 
en devoir do faire revenir J a  pauvresse de son 
évanouissemeÀt. . . . .

Cependant les aoûterons avui ml teimme leurs 
préparaUfs de départ; üs sn tenaient debout, 
i'ur veste, sur le lira» et leur petit paquet au 
JOUI de leur bâton, attendant un moment favo­
rable pour p*-endro rongé. Fnfin le clKfde 
binde s’approcha du fermier, qui, tout v n  aga- 
ranl l’enfanl do la mendiante, causait à demi- 
vüti avec Daniel I adrunge.

— Allons! à revoir, itaUre Bernard! ml-il 
en patois d’un ton cordial; nous allons gagner 
fivant la nuit le village do Corniières, ou nous 
trouverons sans doute de l’ouvrage.

— Adieu, les gars, répliqua Bernard; bonne 
{hance! et repa.ssez par in  à la moisson pro­
chaine ; il y aura des gerbt s à renlrer, je  pense,

— Dieu le veuille, maître Bernard 1 En route, 
h s autres!... Eh bien 1 le Borgne-Jr-Jouy, ne

ce'matin au soleil et je  suis très las...
— F ainéan lld il Bernard avec mépris; mais 

agis comme tu voudras... il y aura place au.ssi 
pour loi dans l’élable.

Les aoûterons partirent, et un calme relatif 
régna danslasuHo commune do la ferme. Da­
niel Lidrange et le fermier se remirent à causer 
bas ; la fl-rmièro et ses servantes donnaient tou­
jours leurs soins à la paum sse, qu’on avait trans­
portée SUT le lit et qui ne rouvrait pas les yeux. 
Quant au colporteur, après avoir été panse, il 
restait sur son s ié ^  à l’i^carl, comme éptluse do 
f ligue et de souffrance.

Au bout d’un m Gtnrnl,'la conversatior. entre 
P.anicl et le lermior parut s’échauffer ; le jeun© 
fonétionnnire finit par dire à voix haute, avec 
l'acceiil d'une profonde i»diçnation :

— C’B'il une infamie, unoTâchetôI Fût-il mon 
pi re, je  ne pourrais lui cacher co que je œn^e 
de son odieu^o conduite... Reluser un asi e, en 
pareilles circonstances, à sa sœur et à la f lie de 
sa sœurl... Mais je vais lo voir à l’instant, et je 
compte rn’en expliquer avec lui.

— Chut! dit Bernard.
Et il so remit à lui parler bas; maus, pour la 

seconde fois, Daniel ne put contenir scs senli- 
mins tumultueux. .

— sont ici! reprit-il avec agitation; chez 
vous?.. ConJuis(‘z-moi près d’elles, Bernard ; 
c’est surtout pour elles que j ’ai entrepris ce voya­
ge, ri j'ai bâio do les voir. Je ne me rendrai au 
chûUau qu’après leur avoir parlé.

L'homme du Breud manifesta un certain em­
barras. , . r.

— Je ne dois pas vous cacher, monsieur Da­
niel, iiu’clles ne sont pas bien disposées en votre 
faveur, la mère surtout. EUe vous reproche vos... 
vos... comment dirai-je cela?

— Mes opinions politiques, n’esl-ce pas? L in­

grate !... Mais Maria, ma cousine,no peut me ju ­
ger avec la même sévérité?iN’esl-ce pas, Bernard, 
que Maria n’t  contre moi ni haine, ni colère :

Le fermier sourit d'une manière éiiuivoque ;
Daniel reprit : .

— N’imporUîl dussent-elles lu n e  (t loutre 
m’accabicr d'outrages, il faut que je  les voie...

(îernard, je  vous supplie de leur demander de 
na part im moment d’entretien.

Bernard fil un signe d’assentiment;mais, a - 
’vant de sortir, il s’approcha du coli:orteur, qui 
conservait sa pose dolente :

— Eh! l’ami, lui dit-il, maintenant que vous 
êtes pansé, pourquoi n’iriez-vous'pa.s dormir un 
peu sur le foin que nous venons de rentrer? 
Vous devez avoir besoin do repos après une si 

rude secousse!  ̂ , ,
— J’v vais, maître, j ’v vais, répondit le col-poTlcïir hümbîëment, et grand merci pour votre 

charité... Véritablement ma pauvre fine me fait 
grand mal, et j’ai peine à me soutenir.

— Attendez, dit le Borgnn-de-Jouy avec em­
pressement, je vous conduirai moi-meme à l e - 
tablc, etiepôrlerni voire ballot do marchandises, 
qui serait peut-être trop lourd pour vous... 11 se 
fautcnlr’aider, comme dit le citoyen juge de

C’est uno boime maxime, reprit le colpor­
teur, cl le citoyen juge de paix sait parfaitement 
la mettre en pratique... Je le remercie de scs 
bontés pour moi, en attendant que Dieu l’en ré­
compense. ' . . ..

El il sorlil avec lo -Borgne-de-Jouy, qui s était 
proposé coniplaisanimeiit pour lui .servir de
guiile. . ,

Cepei) ianl la mendianlo commençait à so ra­
nimer, a  elle no tarda pas à rouvrir les yeux. 
Son regard, d’abord terne et hébété, se fixa sur 
laT'ermière ; insensiblement il prit une expres­
sion vivo et pénétrante.

— Maître 1 s’écria la bonne femme d’une voix 
altérée par l’émotion, maître, jô l’en conjur#,
viens voir I  ̂ ^ .

— Qu’est-ce donc encore? demanda Bornara 
qui s’avança tenant l’enfant dans ses bras.

Alors l’attention de la malhcurouso inconnue 
parut changer d’objet; ses yeux se tournèrent 
viTS rhemme du Breuil, et elle poussa un cri d« 
contentement suprême en joignant les mains. 
Ce cri était si vibrant que le fermier lui-même 
en fui tfmiblé. .

— Derriard, lui dit sa femme, ne te .•?aml'lo-

/

t-il pas que cello voix... co regard...
— Tais-toi; sur ma parole, lu deviendras

complètement folle de penser toujours h l.a mê­
me chose! Ne vois-tu pa.s que celte malLeurousa 
demande son petit gars? Elle a peur qu’ou lo lui 
mange peut-être, et vraiment il est gi-iitil à cro­
quer. , ,

Lo campagnard, si bon malgra .«a ortisquene, 
donna un baiser à l’enfant, qui lui souriait,•'et 
finit par le déposer sur le lit, a côté do la mère*

— Allons! poursuivit-il avec iinpalienie, nous 
avons autre chose à faire que de nous occuper 
d’une c r é i a t u r e .  D’ailleurs sa place nVst pas ici, 
mais au fenil, où vous lui donnerez tout ce qui 
lui sera nécessaire... Et que chacun songe à su 
besogne, car l’ouvrage n’avance pas à bayer, 
ainsi aux corneilles!

1! entra dans la piècô voisine; au bout de cinq 
minutes, quand il revint, il ne trouva plus que 
Daniel Ladrange, qui semblait l’attendre avec 
anxiété. Il fit signe au jeune homme de le sui­
vre, et, après l’avoir introduit dans la chambra 
où se tenaient les doux mystérieuses femmes, 
il se retira discrètement.

Celte chambre était arrangée avec un soin et , 
une propreté peu ordinaires chez un fermier du 
Perche. Deux fenêtres grillées, donnant sur la ‘ 
cour, y laissaient pénétrer largement l’air et iu * 
lumière. Le Ut en bois blanc, les chaises, la la- . 
ble, la grande armoire, étaient frottés, luisans, l 
en bon ordre. Rien pourtant n’annonçait uno , 
condition supérieure dans les personne) qui lia- i  
bitaien# cette pièce. Aucun petit objet cio lu x e .. 
aucun ornement citadin ne relevait la nisUcité 
du mobilier; .seulement, do grands pots de 
faïence, posés sur io cheminée do pierre, étaient 
remplis de fleurs. Malgré cette simpiieito voi- * 
sine de la pauvreté, la chambre avait un air do »l 
décence, de fraîcheur et de c o m m e  i l  f a u t ,  qu’ollo H 
empruntait peut-être à ses hôtesses acte/’lles. i- 

Celles-ci, que nous n’avons fait qu’entrevoir» i. 
étaient assises près d’une fenêtre; elles portaient 
encore leurs costumes de paysannes ; soulement,
leursquenouillesavaientdisparu. Elles semblaient
en proie, l'uno et l’autre, à uno vive agilal'oii ; n  
mais les traits graves de-la mère exprimaient la|* 
douleur, la tolère et le dédain, tnn.dis que lo--l 
charmant visage de la fille trahissait^ sous unWj 
pudique embarras, la satisfaction et l’espérance.t , | 

Daniel lui-même élait très ému, et son « œ iir^ | 
battait avec force. Néanmoins U ne prononçâpj 
pas uue paroi* avant d’avoir soigneusement re -^
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» de Nrufchatel ;

)> :>'* Qu’ü resterait on possession do ses pro- 
z> (iriütes privées dans le canton de Neufchûtcl;

3® Que cerlaines fondations religieuses et do 
» charité, üuxt]uoUes le roi prenait un vif inlô- 
» rôt, seraient à l’abri do toute atteinte. » 

i> I O réponse que nous ümes à cette noto ver­
bale est datée du 29 octobre.

» Nous commençâmes par adresser au gouver­
nement britannique, des remorcîmens pour l’iii- 
lôrèi (mpressé qu'il vouait â la question neuf- 
châtetoisrts ainsi quo pour les dispositions amica­
les dont il donnait de nouvelles preuves à celle 
occasion. Nous nous déclarions disposés, autant 
que cola dépendait de nous, après avoir reçu l’ad- 
hésioii du gouvernomont de Neufchâtel aux ou- 
vertucc.s qui avaient été laites, à accepter les 
poinls indiqués par le gouvernement anglais 
comme base d’une négociation et d’un accommo­
dement avec le roi de Prusse.

^ Dans le bat de fournir au gouvernement bri- 
. lanniquB de plus amples informations, nous 

crèmes devoir ajouter les observations suivan­
tes :

» t» D’après la déclaration positive du gouver­
nement de Neufchfttel, celui-ci u’a aucunq con­
naissance que le roi de Prusse possède des pro­
priétés privées dans le canton do Neulchâlol. A 
supposer néanmoins que cela fût le cas, celte 
fortune serait respectée h l’égal do toute autre 
propriété privée,

» Quant aux domaines, redevances et revenus 
que 10 roi' possédait en sa qualité de souverain 
du pays, ils ne sauraient être compris dans la 
noüou de fortune privée.

U Afin de prévenir tout malontendu, il est à 
désirer que, dans le cas où un arrangement in­
terviendrait, la fortune privée qui appartien­
drait au roi soit spécialement,désignée.

» 2® Lo gouvernement de Neufchâtel recon­
naît comme fondations religieuses et charitables, 
particulièrement les fondations Pourtalès, de 
Mouron, do Puir, etc., provenant de donations 
de particuliers. Ôes établissemens et autres ana­
logues seroiil religieusement respectés. Sur ce 
point, le gouvernement de Neulchâtel est entiè- 
Tement d’accord avec lo conseil fédéral, et ils 
sont disposés l’un et l’autre à donner à cet égard 
toutes assurances tranquillisantes au roi de 
Prusse. Toutefois, afin do mettre l’émancipation 
de NeuCchâtel en dehors de toute influence ôtran- 
gèm, une garantie sur ce point est du ressort 
exclusif de la Confédération.

» L’on ajoutait enfin que, pour prévenir tout 
mtfîentendu, les fondations religieuses et chari­
tables qui seraient comprises sous celte garan­
tie devraient être spécialement désignées.

» Ces propositions de médiation, dictées par 
un sentiment do bienveillance envers la Suisse, 
n ’amenèrent cependant aucun résultat, le gou- 
vornemonl anglais, lui-mômo ayant plus tard 
jugé qu’il valait mieux no pas en faire l’ouver­
ture à Berlin, attendu que lo refus d’entrer en 
iiégncialiuD, qui était à prévoir, ne pourrait que 
nuire à la Suisse.

»  Dans l’espoir que la France et l’Angleterre 
pourraient être d’autant plus facilement enga­
gées à présenter une proposition collective, nous 
ne crèmes pas non [ilus de notre côté devoir 
insister sur la communication des propositions 
ci-dessus à la Prusse par l’intermédiaire de l’An­
gleterre; et cela à plus forte raison que toute 
l’affaire était entrée dans une nouVelle phase.

» S. M. l’empereur des Français s’était, en date 
du 2Î octobre, adressé directement à M. le géné­
ral Dufour, dans l’intention bienveillanlo d’ap­
peler son attention sur la gravité de la situation 

la Suisse se trouvait. L’empereur réclamait

ainsi quo les effarts qu’il fait en vue d’amener 
une solution de la question neufchûteloise, et 
qu’il en est reconnaissant envers Sa Majesté.

» Le conseil fédéral regrette toutefois de ne

«
on même temps le concours du général pour 
l’aider à aplanir les difficultés et à écarter les 
dangers dont la Suisse était menacée, ajoutant 
que lo roi de Prusse ne reconnaissait pas à la 
Suissu lo droit de changer sans son assentiment 
le) constitution de Neufchâtel, et croyait son hon­
neur ('ngagô à soutenir ceux qui uvan-nt voulu 
rétablir l’ancien ordre de choses. L’idée de voir 
ses partisans soumis h un jugement le révoltait 
?i ph tel point qu’il était bien décidé à faire va­
loir .se.s droits par los armes et à s’adresser à la 

gftrmnüiquo poujT obtenir le pas- 
troupes:

» L’empereur se déclarait disposé è empêeher 
la Prusse d’envoyer des troupes, et se faisait 
fort d’arranger l’affaire de Neulchâtel d’une ma­
nière avantageuse pour la Suisse, si, de son côté, 
lu Siiisfe montrait un peu do bonne volonté et 
quelque confiance dans l’empereur. Jusqu’à pré­
sent, l'empereur avait empêché le roi de Prusse 
de demander directement au conseil fédéral la 
remise des prisonniers, parce quo, lo refus ôlant 
probable, il n’y aurait plus eu d’arrangement 
pos.sible. Mais quo si la Suisse mettait ces pri­
sonniers en liberté sur la demande formelle de 
l’empereur, et remellail pour ainsi dire lo sort 
do Nt'ufchûlel entre ses mains, l’amour-propre 
natiumil serait sauvegardé et l’affairo s’arran­
gerait d’eile-mêmo. Si, au contraire, la Suisse 
repoussait ees propositions sans tenir compte des 
avis de l’empereur, l’empereur laisserait les cho­
ses s’arranger comme elles pourraient, et ue 
mettrait aucun obstacle à la réunion d’uno ar­
mée dans le grand-duché de Bade.

» Ces ouvertures de l’empereur, qui nous
furent communiquées par M.'le généralDuiour, 
parurent do nature à réclamer une réponse, que
l’honorable général transmit verbalement en 
qualité d'envoyé extraordinaire.

bNous jugeâmes que cotte forme était le mode 
le plus couveualfle de reconnaître les sentimens 
de bienveillance que S. M. l’empereur des Fran­
çais avait manifestés envers la Suisse dans cette 
occurrence, et quo l’occasion était favorable pour 
ilonnordes éciaircissemens plusoxplicilos sur la 
püsifion quo la Suisse devait prendre.

* M. Dufour se chargea cette mission avec 
son dévouement patriotique ordinaire, et l’hono­
rable générale s’en est acquitté de la manière la 
plus consciencieuse et la plus méritoire. Les ins­
tructions données à M. le général étaient con­
çues en substance comme suit :

pouvoir satisfaire au désir de l’empereur en ce 
<|ui regarde la mise en liberté immédiate des 
prisonniers ; il doit, au contraire, s’en tenir aux 
bases quo, sur l’initiative do l’Angleterre, il a 
communiquées au cabinet britannique, et <]u’il 
a portées aussi à la connaissance du gouverne- 
nun t français.

s A l'appui do cette manière de voir, on fai­
sait ressortir les points de vue suivons ;

B En supposant môme quo le roi de Prusse eût 
des droits sur Neufchâtel, la Suisse on a égalo- 
mont, notamment envers les autours de la der­
nière insurrection. Exiger d’elle qu’elle procla­
me une amnistie sans obtenir s i m u l t a n é m e n t  du 
roi do Prusse l’assurance d’une componsaUon, ce 
serait méconnaître la position des deux parties 
au détriment de la Suisse, et attendre de cette 
dernière qu’elle se désiste de .son droit de juri­
diction en matière d’actes commis sur son terri­
toire, et par conséquent qu’ollo renonce à sa 
souveraineté.

» Si le roi de Prusse croit son honneur engagé 
dans la question, il no faut point oublier non 
plus quo la Suisse a aussi son honneur et son 
estime à sauvegarder devant le monde. Ce n’est 
point à elle qu’on peut imputer los causes qui 
ont amené les changemens de 1848; ce n’est 
point elle «jui peut être rendue responsable de 
la coupable entntprise'qui a eu lieu demièro- 
menl contre tordre de choses qui existe dans lo 
canton de Neufchâtel et la Goufédoration. Exi­
ger d’ollo qu’elle passe l’éponge sur los consé­
quences do cet acte coupable sans lui ofl'fir en 
même temps une compensation équivalente, ce 
serait la traiter comme ceupable d’une injustice, 
et lui faire accepter à litre de grâce seulement 
ce qui lui serait offert plus tard.

» Une satisfaction de ce genre est d’autant 
moins admissible, que le roi de Prusse réclame 
l’amnistie comme un droit, et qu’il accompagne 
.sa demande de menaces. D'ailleurs, la circulaire 
coTitidentielle de la Prusse aux Etats do la con­
fédération germanique, en date du 29 septem­
bre, fait déjà m eition de mesures sérieuses 
pour le cas où il ne serait pas fait droit à la de­
mande de l’élargissement des prisonniers.

ï> Dans cet état de choses, une amnistio sans 
compensation ne passerait plus aux yeux du 
monde pour un acte spontané de générosité, 
mais pour un acte dicté par la crainte.

B Le conseil fédéral ajoute la foi la plus entière 
aux assurances de l’empereur portant quo, dans 
le cas d’une mise en liberté immédiate des pri- 
si3nniers, il prend l’engagement de procurer une 
solution de la question à l’avantage de la Suisse. 
Mais il ne peut avoir la même confiance dans 
les intentions du roi de Prusse, en présence de 
la circulaire mentionnée ci-dessus quo la Prusse 
a adressée aux Etats de la confédération germa­
nique, et dans laquelle on donne clairement à 
entendre que la mise en liberté des prisonniers 
ne serait qu’une première conquête ou conccs-. 
sion.

» C’est avec raison que la Suisse se demande 
quelle serait alors sa position si, aprèa l’élargis­
sement demandé, la renoncialioii aux droits re­
vendiqués n’avait pas lieu, ou si le roi ne vou­
lait la prononcer quo sous des conditions qui 
seraient inacceptables ou onéreusc's pour la 
Suisse, ou si lo roi do Prusse persistait égale­
ment, après comme avant, à maintenir lo s i a ï u s  
a l) a n t e  dans l'expectative de conjonctures eu­
ropéennes plus favorables.

B Si, en retour d’une amnistie préalable des 
prisonniers, on met on perspective une renon­
ciation ou un arrangement à l’avantage de la 
Suisse, il importo que la Confédération sache 
avant tout quelles conditions spéciales entraînera 
une pareille renonciation. On désigne les points 
suivans cemmo bases principiales pour servir ' 
l'arrangement :

B Aucune réserve impliquant une dépendanca 
quelconque vis-à-vis de l’etranger ;

B Aucune réserve emportant une restriction 
quelconque de la législation et de l’adminislra- 
lion à l’intérieur.

B Nous avons etfMiile donné à entendre que 
nous tenions à savoir d’avance si le roi do Prusse 
entend rattacher une condition financière au 
projet d’arrangement et quelle est cetto condi­
tion ; — si l’on estime une 1‘amnistie compren­
dra, indépendamment de la remise do la peine, 
aussi une remise des frais, et dans quelle pro­
portion.

» Il a paru d’autant plus nécessaire d’appeler 
l’attention sur cet objet, <}ue les négociations 
pourraient échouer plus tard à l’endroit de ces 
points et d’autres analogues, et quo le roi pour­
rait en prendre occasion pour refuser toute re ­
nonciation et tout arrangement. C’est pourquoi 
il a paruabsoluraent indispensable pour la Suisse 
que ces conditions soient nettement réglées à 
l’avance, si elle ne veut nas s!eiposcr au danger 
do dépendre du bon vouloir de la partie adverse, 
une fois l’amnistie prononcée.

» Or, une renonciation sur de pareilles bases, 
positivement déterminée, doit être prononcée 
olficiellement par lo roi do Prusse en môme 
temps que l’amnistie le sera par la Suisse, ou il 
faut tout au moins quo l’on donne pour cotte 
renonciation les assurancas et les garanties de­
mandées dans les communications qui ont été 
faites dernièrement aux cabinets anglais et fran­
çais, ou enfin des assurances et des garanties 
d’une valeur analogue.

délégué extraordinaire qui a été fait au général 
Dufour de la part do S. M. rempereur des Fran­
çais. Dans les entretiens particuliers, notre dé­
légué réussit, par ses cfiorls, à écarler certains 
points qui menaraicnl do compliijucr considé­
rablement les difficultés.

» Dans des conférences avec les ministres de 
Franco et d’Angleterre, il fut nrovisoirement en­
tendu quo la Franco et rAnglolcrre exigeraient, 
sans précisément lo garanur, que l’afiraiichls- 
sement de Neufchâtel de tout lien étranger fiU 
considéré comme l’équivalent d’uno amnistio 
préalable, et qu’eu conséquence une renoncia­
tion do la part du roi do Prusse pourrait être 
considérée comme passablement certaine.

B Cependant, le cabinet anglais, par des mo­
tifs qui seroul expliqués plus tard, ne crut pas 
devoir donner les mains à ces mesures collixdi- 
ves contre la Suisse, et il parut dès lors quo le 
projet débattu dans les conférences no rwurrait 
se réaliser, ou qu’aq moins il no i.*oiirrait l’êiro 
tel qu’il avait été compris dans le principe par 
notre envoyé ; mais, une fois les négociations 
arrivées à ce point, nous crûmes pouvoir, sans 
)orter alleioto à la dignité de la Suisse, faire un 
pas de plus dans la voie do la conciiialion. Vous 
vous rappelez, monsieur le président, messieurs, 
que, dans l’instruction délivrée à cotre envoyé 
extraordinaire, il était dit quo si la garantie ox'i- 
gée, dans nos communications aux cabinets 
anglais et français, ne pouvait être obtenue, on 
pourrait s’en tenir aux assurances et à dos ga­
ranties d’une valeur analogue.

B Mûs par cetto cousidération, cous autorisâ­
mes notre envoyé à entrer eu négodatious sur 
cetto troisième espèce d’assurances d’une valeur 
analogue.

B A cet égard, nous ferons observer que nous 
devions attacher un grand prix à ce que les deux 
puissances (l’Angleterre et la France) agissent 
d’un commun accord, et h  ce que l'assurance 
demandée n’énianâl pas d’une seule do ces puis­
sances. La note même no devait pas, à notre 
sens, exiger ou recommander l’amnistie, mais 
reconnaître pleinement le droit de libre déter­
mination do la Suisse, en déclarant, par exem­
ple, que si la Confédération mettait les prison­
niers en liberté, l’Angleterre et la France pren­
draient rengagement de travailler à obtenir une 
renonciation de la part du roi de Prusse,

B L’assurance de simples bons offices donnée 
d’une manière vague ne pouvait pas nous suf­
fire. Ou devait au moins exprimer que la Franco 
et l’Angleterre s’engageraient à amener une 
transaction qui n’imposât pas à la Suisse des 
conditions incximpatiblcs avec son honneur et 
sa dignité ; que, si la Prusse no consentait point 
S un pareil accommodement, l’Angleterre et la 
France déclareraient no se croire plus liées par 
le protocole do Londres, et ne vouloir pas per­
mettre que la Prusse dirigeât une attaque contre 
la Suisse on raison de ses prétentions sur Neuf- 
cliâlel, ni en général qu’elle prît des mesures 
hostiles contre la Confédération.

B Nous développâmes l’instruction dans ces

fermé U porte derrière lui. Alors il ôta son cha­
peau et 5 élança vers les doux femmes en s’é­
criant ;

— Madame la marquise... ma chère Maria, 
que je suis heureux de vous revoirl

— Bonjour, cousin Daniel, répliqua la jeune 
Cllo avec entraînement.

Idlo allait tendre sa main et peut-être sa joue
î) son parent; un regard do sa mère l’arrêta. Go 
regard iavait un caractère si hostile, quo Daniel 
demeura inlerditot muet. La fière dame parut 
jouir un moment de sa confusion.

— 8alut, citoyen, dit-elle enfin avec une iro­
nie mordante; tout à l’heure j ’avais deviné vo­
tre pnisence ou même celle de mon digne frère 
en cfllendaiit pousser dans la maii^on ces cris qui 
retentissent si souvent dans des circonstances si­
nistres. Mais mon frère ne quitte pas ainsi sa de­
meure pour venirnous rendre visite, au risque do 
so ct)inpromoUro, et vous seul étiez capabled’exci- 
ter celte explosion d’enthousiasme patriotique; 
j ’uijrais dû reconnaître tout d’abord Daniel La- 
drange... si toutefois vous daignez encore porter 
ce nom, car sans doute vous vous appelez main­
tenant Ürutus, ou Mutius Sca>vola, ou Caton, 
comme la plupart do vos omis les sans-culottes.

Lo jeune homme s’attendait bien à une mau­
vaise réception do la part de sa tante, mais il ne 
s’était pas prémuni contre tant d’aigreur et de 
mépris. Il répondit tristement :

— Je vous en conjure, madame, no me traitez 
pas si mal. Bien que j ’aie accepté, dans telle ou 
telle mesure, les idées nouvelles, rien n’esl 
changé en m o i, je suis toujours votre Da­
niel, lo fils do votre jeune frère, lo pauvre or­
phelin pour lequel vous et M. do Méréville, vo­
tre mari, vous montriez autrefois tant d'afiec- 
lion.

— Ue prononcez pas ces noms 1 interrompit 
la marquise en frappant du pied ; ne parlez ni 
de mon frère, cet homme si foyal, ni de mon 
mari, ce généreux martyr, ou vous me ferez 
perdre l’espril! Croyez-vous quo s’il existait 
encore, mon frère si droit et si bon voudrait re- 
connaîtro son fils sous cetignoble costume dont 
je  vous vois revêtu? Croyez-vous que mon mari 
vous eût aimé d’uno tendresse patornelle s’il 
eût pu deviner qu’un jour vous feriez cause 
commune avec ses bourreaux? Oui, ses bour­
reaux, car ce sont vos amis, Daniel Ladrange, 
qui ont versé ce saug précieux...

Des larmes lui coupèrent la parole ; Maria, et

Daniel lui-même, no purent retenir les Icur. .̂
— Madame, ma chère parente, reprit lo juge 

do paix arirès un silence, jo vous en conjure, 
revenez a vous... Votre douleur, si légitime 
au’elle soit, vous rend injuste et cruelle. Loin 
d’aCÆepter aucune complieilé dans los violences 
des partis, je  les déplore et je les maudis; mais 
quo puis-jo contre les Iranspotls d’une nation 
en colère? Un jour viendra ou colle fureur s’u­
sera mémo, et alofs los honnêtes gens parvien­
dront pout-êlr(‘ à la calmer tout à fait. Jusque 
là ils ne peuvent qu’accomplir comme indi­
vidus ot dans la mesure de leurs forces tout lo 
bien possible; c’est à quoi je travaille, madame, 
et j’ai eu lo bonheur de réussir quelquefois. 
Aussi, j’en prends le ciel à témoin, si au risque 
do ma vio j ’avais pu sauver votre mari, mon 

■ bien aimé, jo n’eusso î>as hésité un mo-

limites, en laissant toutefois à noire envoyé la 
faculté de choisir ou adopter éventuellement 
d’autres formes. Si nous vous communi(iuons 
tous ces détails, c’est surtout dans le but de 
vous prouver que nous no voulions point nous 
fermer la voie do la conciliation par des difficul- 
lés trop méticuleuses, et qu’au confraire nous 
étions prêts à faire toutes les conc(»sions com­
patibles avec nos devoirs envers la nation suisse 
et ses représontans.

B Nous déclaraômes solennellement à  coUo 
époque, c’est-à-diro lo 17 novembre, quo nous 
étions disposés à prêter les mains à tout arran­
gement do nature à atteindre notre but, la re­
connaissance do l’indépendance de Neufchâtel, 
dès l’instant que cela pourrait se faire avec des 
formes et d’une manière qui ne compromissent 
en rien la dignité et l’honneur de la Suisse.

B Notre envoyé extraordinaire unit seseft'orls 
à ceux de notre ministre résident à Paris pour 
obtenir unité de vues sur la question principale 
entre les cabinets de France et d’Angleterre. Il 
ne paraissait point probable que ce Put pût être 
atteint, puisque l’Angleterre était en dissenti­
ment avec la France sur un point essentiel, en 
ce que jamais elle n’avail recommandé ni voulu 
recommander l’élargissement préalable et sans 
condition dos prisonniers.

Déjà, sous la date du 17 novembre, noire

8 En l’absence d’une pareille base, le conseil 
fédéral so verrait dans 1 impossibilité de sou­
mettre une proposition d’amnistie aux conseils 
législatifs. Il ne pourrait invoquer à cet fttet 
aucun motif politique ot juridique, en présence 
des dispositions qui so sont manifestées à l’una­
nimité dans la dernière session des conseils, et 
quo les derniers actes de la Prusse ne sont pas 
de nalure à faire iléchir. Une proposition sem­
blable ne manquerait pas d’être rejetée do la 
manière la plus péremptoire.

B Vous avez appris, monsieur lo président, 
messieurs, par les feuilles publiques, l’accueil 
aussi bienveillant pour la Suisse quo pour son

roprésenlant diplomatique à Paris nous avait fait 
une communication portant que, quand même 
le roi do Prusse serait dispose à renoncer à ses 
prétentions sur Neufchàlcl, il serait difficile d’ob­
tenir une pareille promesse sur la recomman­
dation de deux puissances. Il ajoulait qu’il était 
douteux que le roi pût être amené à formuier ses 
conditions aussicatégori({uement (̂ uo le deman­
dait la Suisse.

B Do notre côté, nous crûmes devoir insister 
pour que, si l’empereur ne pouvait garantir for­
mellement et officiellement la renonciation du 
roi de Prusse, l’Angleterre et la France déclaras­
sent du moins retirer leur adhésion au prolocolo 
de Londres, dans lo cas où lo roi do Prusse so 
montrerait sourd aux conseils des puissances.

B Nous reviendrons incessamment sur le ré­
sultat définitif de ces négociations ouvertes à 
Pari.s. En attendant, nous devons vous faire con­
naître un autre épisode de ce long conflit.

B L’envoyé extraordinaire et ministre pléni­
potentiaire Je S. M. le roi de Pru.'-se auprès do 
la Confédération (îhnanda et obtint, lo 19 no­
vembre, une audience du président de la Con­
fédération, et lui fit, de la part de son souve­
rain, une ouverture verbale conçue à peu près 
en ces termes :

B Le roi exige l'élargissement préalable et sans 
conditions des pri.sonniers détenus à Neufchâtel, 
ainsi que la mise ep sûreté de leurs personnes 
et de leurs propriétés Ce préliminaire accompli, 
le roi so déclare prêt à entrer on négociations. 
Il compte d’autant plus qu’il sera lait droit à 
cette demando, qu’en s’abstenant de poursuivre 
ses droits depuis 1848, il a fait preuve d'une 
grande modération. Si le Conseil fédéral relusail 
do souscrire à celte exigence, le roi so réservait 
de prendre des décisions ultérieures.

» M. l’envoyé déclara ne pas ôlrc autorisé à

oncle 
ment

— Oh I croyez-le, ma mère! s’écria Mlle de 
Méréville en .se suspendant au cou de la mar­
quise; jo me porte garante que Daniel eût opéré 
le salut do mon p.^uvro père si ad  acte eût été 
au pouvoir d’un homme !

— Paixl mademoiselle, dit la marquise avec 
autorité; vous laisserez-vous prendre à ces 
phrases vides de sens, à ces beaux senlimons 
d’apparat'.' Je sais, en eflot. que lo citoyen 'Da­
niel donne volontiers à entendre qu’il so sacrifie 
pour sa famille. Au lieu de lo blâmer nous de­
vrions l'admirer et ressentir pour lui une pro­
fonde gratiludel

— El pourquoi non, ma mère? reprit la jeune 
fille avec hardiesse; Daniel nous a rendu déjà 
de tels services...

Daniel l’interrompit :
— Ma cousine, de grâce, dit-il, n’attirez pas

sur vous, on défendant ma cause, une colere 
que tant de fatales circonstances expliquent, si 
elles ne la jusiillent p a s .. Je ne prétends point 
chercher une excuse, poursuivit-il en se tour­
nant vers la marquise, dans los services que j ’ai 
pu rendre; dès les premiers temps do cette révo­
lution, jo l’avoue, la réflexion, l'élude du droit, 
des instincts particuliers peut-être, m’avaient 
fait adopter certaines idées que je  vois triom­
pher aujourd’hui. Jo no saurai.s appTOuverl’ap- 
plicatioti rigoureuse, inexorable, de ces princi- 
pe.s; je dép or« les oxcè-s qu’elle entraîne ; ma.s, 
tomme beaucçr') d’aulrts, je  pense que le bien 
naîtra de passagère. En atten­
dant, je vous le jure, madame, jé n’ai que rcs- I

peclct pitié pour ses victimes; je voudrais los 
sauver; mais que peut un homme contre un 
ouragan?

— Encore une fois, phrases quo tout cola, dit 
la marquise d’uno voix sombre; si vraiment 
vous aviez les sentimens généreux dorîl vous
faites étalage, ne pouviez-vous tenter quelque 

) lüchose, employer voire crédit, exposer votre sû­
reté même pour arracher votre oncle, mon mari, 
à l'épouvanlalile veogeancHdevosdignesamis?

— Par pitié! madanie, no m’accabloz pas, re­
prit Daniel avec une sorte de désespoir; no mo 
reprochez pas ce qui est l’œuvre tlo la fatalité. 
Si pénibles que soient pour vous et pour Maria 
ces cruels souvenirs, pormctlez-moi do vous 
rappeler les circonstances «o celte catastrophe. 
Ni vous ni votre mari, par un sentiment quo 
j ’approuve, vous n’aviez voulu émigrer.Assurés 
de l’eslimo ot do l’afTeclioa de vo.s voisins, vous 
résidiez paisiblement à votre château do Méré- 
ville, dans une campagne écartée, où lo souffle 
do la tempête sociale n’arrivait qu’attaihü et 
presque insensible. M. do Méréville appartenait 
a cetto portion iutolligentü do la nobiessoqui 
n'avait p.as désapprouve la révolution à son ori­
gine; il icconnaissoit la nécessité de réformer 
les abus monarchiques; il n’avait ni la morgue, 
ni los préjugés do sa caste; il vous avait épou­
sée, vous, madame, qui apparteniez à une fa­
mille honorable, mais bourgeoise. Par-dessus 
tout, il avait cotte bonhomie do moeurs, cotte 
simplicité de manières qui gagnent les cœurs. 
On pouA'aitdüiic espérer quo vous seriez oubliés 
par les passions mauvaises, et jo comptais user 
de mon influence dans la provinczi pour écarter 
dp vous toutes les alloinles et tous les dangers.

«Sur cos onlrefaites, les événemens du 10 
août éclatèrent h  Paris. Le monde entier trembla 
du coup lerriblo quo le peuple venait de frap­
per. Cependant il ne.si'n'blail pas que celle com­
motion nouvelle dût encore influer sur votre 
destinée, quand j’eus connaissance que M. do 
Méroville avait disparu, et que, ma cousine et 
vous, vous étiez r(;slée.s seules au chôU iiu. J« 
crus que mon onde avait émigré, et j ’accourus 
tout inquiet à votre résiderico Vous essayâtes 
do mo ra.ssunr : « Le marquis, dis'oz-vous,était 
absent pour .sc s uflaires et il no p ouvait man­
quer do revenir bientôt. » Jo uu [tartageai,. pas 
votre tranquillité apparoule, inai.s vaineuu ni je 
lâchai de vous arracher votre secret. Je vis avec 
douleur que vous commenciez à vous déllep de

donner par écrit communication decoîtto note.
B Lo même jour, los envoyés d’Aulriehe, de 

Bavière et do Bade s’élaient présentés pour ap­
puyer la déclaration de la légation prussienne, 
suivant l’ordre qu’ils en avaient reçu do leurs 
gouvernemons.

B Le 21 novembre, nous autorisâmes notre 
président à répon iro verbalement aussi, à l’en­
voyé prussien, au sujet de sa déclaration du 19 :

B Quo le conseil fédéral ne pouvait admettre 
la demande du roi de Prusse de libérer lea pri­
sonniers avant le jugomont et sans conditions; 
que, du reste, lo conseil fédéral était pareille­
ment prêt en entrer en négociations pour lentor 
une solution pacifique du conflit rolalil à Neuf­
châtel.

B Le président fut en outre chargé do donner, 
dans la même forme, c’est-à-diro vcrbalemout, 
connaissance de cetto réponse aux représontans 
diplomatiques des autres états do l’Allemagne 
résidant à Berne, et d’ajouter quo le amseil fé­
déral apprécie les a.ssurances ae bon voisinage 
exfirimées par la diète germanique à l’occasion 
de ses ouvertures, ot que, dans la question qui 
s’agilo, le conseil fédéral est animé des mômes 
sentimens.

» Nous continuerons notre rapport, monsieur 
lo pré.îidenl, mesriours, en vous communiquant 
lo résultat définitif des wégociations Umlws à 
Paris} après vous avoir informas que M. le gé­
néral Dufour est, dans l’intervalle, revenu de sa 
mission.

» La légation de France nous transmit une 
note du minislro des affaires étrangères, datoe 
du26 novf'mbre, dans laquelle sont de nouveau 
confirmées les dispositions bienvoilianU«do8 . 
M. l’empereur à l’égard de la Confédération, 
mais dans laquelle aussi on revient, et cela avec 
lus d’insistance encore, sur Is demande de l’é- 
argissement des prisonniers neufchâtelois.

B Si, ajoute la note, l’assemblée fédérale, .se 
fondant sur sa souveraineté, satisfait à ce désir 
et prononce la mise en liberté des prisonniers, 
l’empereur serait prêt à faire tous ses efforts pour 
aplanir le différend qui s’est élevé au sujet de 
Neufchâtel, ot engager le roi de Prusse à renon­
cer aux droils quo les traités lui ont reconnus 
sur la principauté de Neufchâtel et sur le comté 
de Yalangin.

B Les mesures conseillées à la Suisse seraient, 
d’après l’opinion du ministère impérial, une 
preuve de condescendance amicale, et n’auraient 
rien qui pût porter atteinte à la dignité de la 
Confédération. Les détails de l’accommodement 
seraient, d’après l’avis du ministère, aisés à dé­
terminer, e t il ne serait pas difficile de concilier 
la solution du conflit avec les vrais intérêts des 
deux parties.

» Avant de mentionner notre réponse à celle 
note, nous devons vous donner connaissance 
d’un extrait do la dépêclie adressée, le 25 no­
vembre, par lord Clarendon, au ministre pléni­
potentiaire de la Grande-Bretagne près la con­
fédération suisse, et par laquelle vous verrez 
plus positivement encore que le gouvernement 
anglais a cru devoir prendre une attitude qui 
diffère essentiellement de celle du gouverne­
ment français.

^ L a s u i t e  à  d e m a in . )

C o r r e s p o n d a n c e  p r u s s i e n n e ,  qui dément la nou­
velle d’un ajournement des préparatifs, confirme 
la croyance que l’expédition aura lieu prochai­
nement.

B L’adre.sse que quelques députés wurtember- 
goois do la gauche ont présentée au comité des 
Etals wurtembergeois a produit ici une sensa­
tion très pénible. On ne comprend pas quo cos 
messieurs puissent dire quo la question de Neuf- 
châiel n’intéresse ni la confédération germani­
que, ni l’Allemagno méridionale, pas même le 
peuple et fEtal prus.sien. C’est l’hoslüilé contre 
la Prusse qui a dicté celte adresse, b — Havas.

J o u n i a u x  a n g l a i s .

0»  lit dans lo S l o r n i n g  C k r o n i c l e  du 29 :
« Berlin, dimanche. — Le J o u r n a l  d e  F r a n c -  

f o r t  dit que les espérances d'un arrangement 
de la que.slion de Neufcliâtel sont considérable­
ment accrues. Sous la rubrique de Berne, ven­
dredi soir, il dit : « La diète a reçu une offre 
d’arrangement de l’empereur Napoléon.

B L’enthousiasme du peuple suisse augmente, 
et les préparatifs pour la défense du territoire 
national occupent tous les cœurs et tous les 
bras.

B Los femmes de Suisse ont été invitées à of­
frir leurs services pour les ambulances. Les 
préparatifs du procès des prisonniers royalistes 
ne se ralentissent pas du tout, b

Bulletin de l’exlérlenr.

K

J o u r n a u x  a l l e m a n d s .

Vienne, 26 décembre. — Hier et avant-hier 
des dépêches importantes ont été échangées en­
tre los gouvernemens intéressés concernant l’af­
faire de Neufchâtel, et on espère que les répon­
ses feront entrer la question dans une phase sa­
tisfaisante. On assure en même temps que le 
chargé d’affaires suisse a fuit au comte Buol des 
ouvertures suivant lesquelles le conseil fédéral 
no repousse pas absolument la demande de la 
Prusse, mais désire une modification de forme 
qui serait acceptable.

Le comte Buol a eu plusieurs conférences à ce 
sujet avec le comte Arnim, qui en a référé 
Berlin ; on attend la réponse. On sait que la dé­
pêche autrichicnno en réponse à la note prus­
sienne du 8  décembre a été expédiée d’ici le 18.

{ G a z e t t e  d ’A u g s b o u r g .)
— Berlin, 26 décembre.—La mission du colo-

iTÀLiE. — Nous lisons dans la G a z e t f a  à e î  
P o p o lo  :

« lœs citoyens de Parme nous ont fait tenir, 
par l’intermédiaire de nos amis, la somme do 
1,520 livres, conjointement avec l’adresse sui­
vante ;

B D o n  d e s  c i t o y e n s  d e  P a r m e .  — A la magna­
nime pensée qu’a eue Victor Emmanuel de pour­
voir avec les fortifications d'Alexandrie à l’indé- 
pndancG de la patrie, nous nous sommes ré­
jouis dans no.s cœurs, et nous faisons des vœux 
pour la réalisation de la très haute fin quo se 
propose ce généreux et excellent roi.

B C’est pour donner un témoignage de recon­
naissance et de respect vis-à-vis celui qui désire 
si ardemment le bien commun de l’Italio que 
nous offrons ce que nous avons pu réunir dans 
la condition où nous nous trouvons, ot nous 
avens l’espérance qu’un des canons d’Alexan­
drie portera le nom de Parme. »

[ R i s o r g i m e n t o  du 26 déc.)
— Les étudians de rUniversité de Turin dési­

rant fraterniser avec les étudians des autres 
universités de l’Italie, ont résolu qu’aux sommes 
envoyées par ceux-ci pour les 100  canons fût 
joint le produit do leur souscription, afin d’a­
voir de cette manière deux canons qui porteront 
lo nom des étudians d’Italie.

{ R i s o r g im e n to  d a  26.)
— On écrit de Rome :
« Le saint-siège a fait les démarches prélimi­

naires pour préparer les réformes indiquées par 
les puissances européennes, et qui concernent 
notamment une transformation de l’organisa- 
tien communale. Aussitôt quo ces réformes pour­
ront être mises à exéculiuu' et qu’un aura exé­
cuté aussi les réformes de l’administration fi­
nancière e t  müiiairo qui s’y rattachent, notre 
gouvernement croira le moment venu de faire 
cesser l’occupation des légations, de concert avec 
le saint-père. [ G a z e t te  d e  l a  B o u r s e . )

ETATS-UNIS. — Les mouvomens insurreefion-

qu
prend une vaste étendue de territoire à partir 
du Kentucky, au sud et à l’ouest. (Standard.)

» Cependant, et malgré les mesures prises par to» 
ordres pour faciliter et rendre moins coûteuse la cir, 
culaüon des céréales, malgré la forte réduction ob' 
tenue dans co but sur les tarifs des chemins de lef' 
de nombreux départemens, affectés, quelques-unj 
par la nullité presque absolue, les autres par l’in, 
suffisance de leurs récoUos, souffrent encore grave] 
merft de l’élévation des prix, et demandent assistancî 
à Votre Majesté.

B Sans doute cette intervention paternelle de voir» 
gouvernement, qui, depuis trois ans, a consacré au 
soulagement des misères causées* par la disette, en 
1851,10 millions; en 1855, 5 millions; en 1850, iq 
autres raillions, no saurait prendre rang parmi 
charges ordinaires de chaque année ; devant resw 
exceptionnelle et cesser avec le fléau qu’elle combat 
elle peut en suivre aujourd'hui la progression 
croissante, et 3 millions suffiront, je l’fspère, pô j 
1857.

» Le but à atteindre est bien moins de donner des 
aumônes à la misère inoccupée que de provoauer 
des travaux utiles là où le travail ordinaire manque, 
rail cet hiver, et d’atiéi.uer par dis distributionsdg 
secours habilement comltinées une disproportion 
trop pénible entre le prix de la vie quolidieiine et lu 
salaire de la journée.

» Grâce au calme profond dont jouit le pays, l’ir,. 
dusiriy ot le commerce sont en pleine activité; la fé. 
cosde impulsion donnée aux grand‘- travaux publics 
multiplie sur tout le territoire des ckanlters auxquels 
l'ouviier peut recourir, et l*emp> reur, avecsa si.lij. 
cilude ordinaire pour les bf soins des classes bb<>. 
rieuses, a lui-même désigné, ;>armi les entreprises 
projetées par l’Etat  ̂celles qui pourraient ouvrir inj. 
raédiatement des ateliers dans les localités où se aia, 
nifi?5taieni les plus pressans besoins. Pour les cont. 
munes que ces hientaits n’aiteindraient pas, je pro, 
voquerai, s’il y a lieu, des travaux d’intérêt muui, 
cipal.

Mais ce qui me paraît devoir plus particulière­
ment appeler la faveur de l'adnimistration, ce quo 
je m’appliquerai spécialement à encourager, ce 
sonti ees instiiutions charitables dont l'ingénieust 
activité, supprimant de coûteux intermédiaires, four, 
nit directement et à prix réduit les choses nécessairei 
à la vio du pauvre. De nombreux établissemens dg 
ce genre fonctionnent déjà heurt usement sur plu. 
sieurs points de l’em;dre, et, en cherchant à réis. 
blir entre les besoins de la famille et le gain 
chaque jour un équilibre que les mauvaises récoltes 
ont momentanément troublé, ils arrivent i des ré. 
suUats dont les classes laborieuses apprécient vive, 
ment le bienfait.

» Pour réaliser à ce double point de vue les secou. 
râbles intentions de Votre Majesté, je ne deraands 
qu’un crédit de trois millions, car Je trouverai dam 
le pays cet immense auxiliaire qui se nomme la dÿ. 
ritÀ Trois années successives de sacrifices ne Tont 
ni lassée ni épuisée, et l’adiuinistration ne lui a ja. 
mais fait inutilement appel. Les préfets savent biai 
que le zèle qui plaît le mieux à l’empereur est celui 
qui se met à la tête do toutes les bonnes œuvres, qui 
provoque ou seconde tous les dévouflmens. Ils nt 
négligeront rien pour remplir selon le cœur de Vo- 
tre Majesté ce devoir d’humanité et de bon gouver. 
nemeat.

» Les principaux fonctionnaires des départeinem 
leur donneront, je n’en doute pas, le plus cordai 
concours ; car no remplir que striCement sa char* 
ge, ne pas s’associer activement ot de tout son pou. 
voir aux vues généreuses de l’empereur, ce n'est 
le servir qu’à moitié. Ces efforts, ces bons exemples 
porteront leurs fruits; la difficulté sera encore une 
fois vaincue, et ce no sera pas un spectacle sans si­
gnification aux yeux du monde que celui de cette rj. 
signation courageuse et patriotique avec laquelle nos 
populaiions auront su, porté quatre années consécu­
tives de mauvaise récolte. 8ous d’autres gouverne- 
mens, une seule année de misère enfantait des émeu­
tes; depuis trois ans. pas le moindre trouble, pas à 
moimlIG émotion no se sont manifretés : c’est qu’il 
y a deux choses, sire, quo connaît bien le peupla 
votre palerneilo sollicitude pour ses souffrances et II 
force de votre gouvernement.

» Je suis avec un profond respect, sire, de Voln 
Majesté, le très obéissant et très fidèle serviteur,

nel do Mantouffel à Vienne paraît se rattacher à 
la réponse faito par l’Autnclio à la note prus-

Eph<=mérldes.—31 dêccmorb.
1713.— Institution des bals masqués do l’Opéra

sienne du 8 . Dans cette réponse, i’Autrichë par­
tage la manière de voir de la Prusse, et recen- 
naît la modération dont la Prusse a fait preuve 
dans toute cette affaire.

Elle exprime en même temps l’espoir qu'une 
note collective des signataires du protocole de 
Londres, du 24 mai 1852, pourra encore détour­
ner la Suisse de sa fausse voie et la déterminer 
à accomplir les conditions posées par la Prusse. 
Le cabinet autrichien se déclare prêt à diriger 
ses cflorts vers ce but. La mission du colonel 
Manieufl'ol aurait donc pour butde faire connaî­
tre à Vienne la manière de voir de notre cabinet 
à ce sujet. [ G a z e t t e  d e  l a  B o u r s e . )

“  Berlin, 26 — L’ordre a été donné de mettre 
sur le pied de guerre, dans l’espace de huit 
jours, toute la troupe de ligne, et de mobiliser le 
premier ban de l’infanlerlo de la landwehr, 
c'est-à-dire une division de 17,000 hommes par 
chaque corp« «l’armée. La Suisse aura, par cou- 
séquent, 136.000 hommes à combattre. Ce sont 
le.s divisions à numéros pairs (2, 4, 6 , 8 , 10, 12, 
14, 16] qui sont désignées pour l’expedition. Les 
états-majors de ces divisions sont actuellement 
à Dantzig, Bromberg, Brandebourg, Erfurlli, Po- 
sein, Keisso, Dusseldorf et Trêves.

{ G a z e t t e  d e  M a g d e b o u r g .)

— Berlin, 27 décembre. — La nouvelle de l’a ­
journement de la mobilisalion jusqu’au 15 fé­
vrier est dénuée de tout fondement, de même 
que lo bruit de la demande du passage de trou­
pes prussiennes par la France pour Neufchâtçl.

[ G a z e t te  d e  C o lo g n e .)

C o r r e s p o n d a n c e s .

On écrit de Berlin, le 28 décembre, à l’agence 
Havas :

a On no croit plus ici à une solution pacifi-p
que de l’affaire do Neufchâtel, et l’article do U

par le duc d’Orléans, alors régent. D'après cet acte, 
l’Opéra avait seul le privilège de ces sortes de bais, 
et nous voyons un siècle plus taul quo ce théâtre fui 
maintenu daiis ce droit dans le décret du 8 juin 1806.

1791.—Décret de Vussembléo législative qui abolit 
le Cvérémonial du jour de l’an. Rappelons à ce pro­
pos que les fêtes du jour de l’an furent empruntées 
aux païens et que le second concile de Toui s les abo­
lit en 567.

Eugène d’Auriaa

Nduveiles ofiicicllcs.
ce

do

Le M o n i t e u r  publie 
nomme :

Conseiller à la cour 
leymo.

Président du tribunal de première instance do 
la Seine, M. Benoîi-Charapy.

malin un décret qui 

cassation, M. de Bel-

La feuille officielle mentionne en outre ;
1® Un déciot par lequel une métiaille d’hon­

neur de 2e classe en or est décernée à M. Francis 
Faulkner, agent ' coasulaire de France à Fulks- 
tone, pour avoir dirigé avec un dévouement et 
un courage dign«« u’éloge.s le sauvetage du 
brick-goëlelto H e n r y ,  de Nantes, jeté sur la côte 
d’Angleterre le 27 septembre dernier.

2® Un arrêté qui approuve lo rî^lemeut d’ad­
ministration intérieure de l’association de se­
cours mutuels des artistes dramatiques.

I

moi, et je me relirai le cœur navré, sans avoir 
obtenu de vous aucun éclairci«seinenl.

B Quo s’élait-il passé? Jo devinais quo la pa­
tience du gentilhomme libéral avait enfin été 
)0U5sée à bout ; mais à quelle périlleuse entre- 
)rise s’clail-il laissé entraîner? Je l’apprSseu- 
ement quand il était trop tard pour intervenir 

d’une manière elficace.
B L'n jour, il y a environ deux mois de cela, 

je  vis dans les papiers publics une sinistre nou­
velle. Je ne pouvais d’abord y croire; mes yeux 
se troublèrent, la tête mo tourna. Cependant lo 
fait était pesUif, indubitable. Je savais enfin ce 
que vous aviez eu lo triste courage de me cacher.

B Lo marquis de Méréville, eft'rayé de la mar­
che rapide de la roolution, poussé peut-être 
sccri’lunotit per d’imprudens amis, était allé à 
Paris prendre part à une enlrcprise audacieux, 
dont le but était la délivrance du roi et de la fa­
mille royale. Les conjures n’ayant pu prévenir 
la catastrophe du 21 janvier, ii’en persistèrent 
pas moias dans leur pian pour sauver la reine 
et lo «lauphin; mais ils fun ut Irabi.s arrêlés, et 
vingt-quatre liourc'S après leur arieslation, tout 
étau fini.

B Vous le voyez, madame, lo jouraal m’ap- 
{jreuail à la fois cl la lentalivo insensée do ces 
téméraires gentilshommes ot les suites funestes 
de cetto tentative. Pout êtro si vous m’aviez lé 
,vé!o, dès le principe, dans quelle entreprise pé­
rilleuse mou cnclo élail engagé, serais-je par­
venu à l'en détourner ; en d«3sospoir de cause, je 
serais accouru à Paris, et à tous risques...'Mais 
vous vous étiez défiée de moi. et nous devions 
tous porter la peine do cotte défiance.

» Malgré l’immense douleur qui m’accablait, ! 
il n.c fallut soiigtT d altord h votre sûreté. Je i 
prévoyais qu’on no vous laisserait pas longtemps 
en paix à Méréville ; ef, en efiet, deux jours , 
apres la tragique nouvelle, j( 'rec  vais, en ma ! 
qualité d’üflicief «Jo la polico judiciaire, un man­
dat d'arrestation déciTné contre vous, avec or­
dre do lo laire exécuter suT-lo-champ. Mais «h'jà 
j ’avais nu vous prévenir cl vous (ruuvf r une re­
traite. N'usant me n iidru nioi-inêmo à Méréville, 
car m'-n ab>enco eût oxcilô dos soupçuns dm - 
geroux, j«« vous avais euvoyé un homme dû ceu- 
tianco pour vous Cümiuiro n i «’n tüut«.‘ liât«*, sous 
iiii déguisement « l do nui'. Il mo semblait quo 
vous ii’auiiez plu.s lien à craindre au «hâUau 
du Breuil, sous la proleclion do voire frère, qui 
a obtenu un certificat de civisme, et dont les

opinions démocratiques sont connues. Je fus 
donc un peu rassuré, quand mou agent revint 
m’annoncer que vous et rnn chère cousine vous 
étiez arrivées heureusement dans ce lalsiblo 
canton.

» Voilà quelle a été nia conduite, madame, et, 
je VOU.S lozJeman«le,n’a-l-clle pas été celle d ’un 
Iionnêto hoinmo et d’un bon parent? Depuis 
cotte époque, je m’étais contenté de veiller de 
loin sur vous, n’osant v«>nir, car je  suis surveillé 
moi-même, et la moindre imprudence pourrait 
mo perdre avec vous. Mais je vous croyais sous 
lo loit de notre parent, dont l’intérêt môme était 
de vous [«rotéger ; aussi, jugez de mon élorino- 
ment. de mon indignation, quand, bravant des 
risques réels pour vous rendre \isiie, j ’apprends 
que l’oncle Ladrange a refusé un asilç à .sa so-ur 
et à la fille de sa soair! Après les avoir reçues 
pc'ndant une seule nuit dans sa mai.son, il a cédé 
aux suggestions de l’égoïsme et de la peur ; il a 
remis a son fermier le soin de protéger deux 
pauvres femmes proscrites et sans détense. De­
puis ce temps, il n’a pas voulu iesvoirunofois; 
il n’a pas daigné descendre à la ferme; elles n’ont 
ic«;ndolui ni secours ni consolations... Mais je
vais le faire rougir de sa coupable conduite... » 

— Pourquoi seriez-vous surpris de cetto con­
duite, et pourquoi mon frère en rougirait-iî? 
demanda la marquise avec son ironie amère; 
votre oncle, citoyen Daniel, est conséquent avec 
lui même, et il ne cluTijif.» pas, comme tant d’au-, 
très, à C8cli«'r son égu-,rne sous un masque do 
dévouement et do générosité. Quand il a tant 
lait pour conserver sa fortune ot sa vie, irait-il 
les « xposeren donnant asile chez lui à la fille et 
a la veuve d’un conspirateur aristocrate? La ci­
toyenne Pf'troHille, sa gouvernaii'o, ne le lui 
pardonnerait pas... D’ailleurs, pion excellent 
irèro est économe, et co serait une trop gran«Je 
charge pour Iqi d’héberger et «le nourrir des 
ci-devaql nobles; il vaut r̂ i«̂ n mieux, sous p n - 
texle de leur sûreté, les tnellrc au régime s r '  
brootpeu coûteux d’une ferme pcTcheron»'-
Mais laissons cela, monsieur; ma fille e'. 
nous ne nous plaignons de rien, nc,us nn .î»*’ 
maniions aucune favour. et si ■
choix «le nos bieitfaitejrs. nous [ irS o n -T io ù s  
aulres lcs himmVes c-mpaguarus oui nous om 
a(cu«ulli«'s dan.s notre infüi lune.

La pi-r.sialan«.e do cet te hui luv ui.i nercail 
chaque parole de la îhîtfquiGe, constern'a Daniel.

t W  UEBTHET,

Suit nn décret conforme.
» BiLLAULT. a

Nouvelles diverses.

lient ensuite lo rapport sui-Lo M o n i t e u r  contient 
vaut ; “

■ Sire, «
B La récolte de cette année a été meilleure et l'im­

portation des blés étrangers considérable. Le prix «lu 
froment subit une baisse lente, mais continue, et 
sur plusieurs points de l’empiie rhectolilre se cote 
au-des?ous de 25 Ir.

— Hier a eu lieu, à une heure, la cérénio 
nie de la bénédiction do la nouvelle ^tj.« 
Saint-Eloi, située rue de Rouilly, à l’t-xlrémil 
du faubourg Saint-Antoine. C«dte cérémonie a 
été suivie de l’installation do M. l’abbé Dtînvs. 
premier aumônier de l’hôpital Saint Louis, pd 
qualité de curé de la nouvelhi jiuaHirsaliv. Dan* 
le chœur, riefinment «iéi'oré, on avait disposé ui 
trône pour M l’arehevê.que de Paris et des sièges 
étaient réservés pour M. l'archidiacre «le Notr»- 
Damoet quelques uns dos membres du chapitrt 
métropolitain.

Les constructions de l’église Saint-Eloi ^cco  ̂
vrent un espace d’environ 1,100  mètres, ceqis 
lui donne la même étendue à p«;u près qu’aut 
églises «le Saint-Marcel et de Saint-Martin r«'*ce* 
ment érigées. Ses dimensions sont «le 46 mèlrs 
en longueur sur 23 de largr*ur et 12 de hauteui 
à la clef de la voûte. l.a nef principale, percéeÂ 
sept arcades à pleiri-cinlro. est accompagnéedi 
deux bas-côlés assez spacieux.

Au chev(;t de l’église s’élève une flèche depei 
«l’élévation mais d’uno lormo élégante. Le styl» 
adopté par M. Maréchal, architecte, tant pourk 
portail que pour l’intérieur de l’édifice, est I* 
roman de la seconde période. Cette forme, 
ornemoBtée, présente le mérite de l’écononiiri 
elle est du reste en harmonie avec l’époque oi 
vivait saint Eloi, patron «le cette paroisse, q* 
fut élevé en 640 sur le siège épis«^opal de Noyca. 
et mourut en 659. La eirconseriptiun de la non* 
velle succursale renferme environ 12,000  habè 
tans.

— Le concours ouvert devant la Faeuilédf 
droit de Paris, le 3 novembre, pour nout pla 
d’agrégés près les Facultés de droit (dont deû  
près la faculté de Paris), s’est terminé le 24 dé* 

icembre.

Aujourd’hu', à l’Opéra,(le P r o p h è te .  Mlle 
theinibort rentrera par lerôlodeFidès, 
remplira lo rôle do Jean. Los autres r«)les priif 
ctpaux sont confiés à MM. Dérivis, Coulon, 
Poinsot, etc.

A l’Opéra, samedi 3 janvier, premier bal nus* 
que do la saison.

— Ce soir, au Théâtre-Français, V n e C h i l *  
et la S u i t e  d 'u n  b a l  m a s q u é .

— A l’Opéra-ComiquD, la 11» repré.senfatiO* 
du S y l p h e ,  opéra-comique do M.M. ‘•iaint-Gctf' 
p s  et Clapisson, joué par M ',1. Faiir^, Ponchari 
1 r illcux, Mmes Vandeiilieuvei-Dupi-ez et DecroW 
précédé du D o m in o  n o i r .

-  Tous les soirs, à rOdéon, M m e  d e  
t a r c y ,  en aUondaut la l»» représentation de I» 
R é c la m e .

—  Aujourd’hui, au Théâtre-Lyriqne, los D f i '  
g o n s  d e  Y i l l a r s .  On commencera par le S o u r à

— Au Vaudeville, 44’ représentation des 
Bon«Asmm«,deMM. Th. Barrfôrp (jlE. Capefld'*'

— Aux Variolés, U n U r P g  m a g iq u e ,  p iè c e s* -  
r i t u s e ,  dont )c magnifii'-jj^s^Q,.^^ promet de r**' 
Ur longtemps aussi 'ruclueux.

J T - -Saint-Martin, 7« représt ntalü* 
k* « M r  avre MmcsScotli, ùen’'
ba Cl M. _ ayi et 7̂3 , représi-nlalion du F iU  ®

— Au Cirque-Napob'on, vnilredi prochaia,^ 
janvier, à l’occasion des vacances «lu nouvel 
grandcrécr«^6 tionmalinale enfantine à 2  beur<^

— Aux Folies-Nouvelles, spectacle exlPiOr*̂  ̂
nairu pour la dernière repré^eutation de 
Gamara.

— On réftèle {iv*:c une gramb? 8C' ivilCi 
théâtr«  ̂d‘\s Buiifi>.s Pavi: i« na, uu opf :ra 
îi iuo en t,n a.Ae.rii' M. M«aiépè:*. mu.‘-iq9^^ 
M. J. Ofleiibaclv, ot ayant puur lit ce tes 2 ^  
B a i s e r s  d u  D iC ib le .
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Vingt candidats ont subi les épreu'/cs ducon- 
••ours. Le scrutin a désigné pour les plact's va- 
ïn le s  et dans l'ordre suivant : MM. Bufnoir, 
■fflbbé, Mugnier, Vernet, Blondet, Beudant, Pison 
ifeouraud. Ces candidats devront recevoir eur 
iosiitutiou do M. le ministre do l instruction 
publique.

^  Le chevalier do Mirabeau traversait le pont 
Hes Arts hfbr à cinq heures et demie du soir, 
rtuaud il aperçut tout-à coup un individu qui 
eniambait le parapet et allait se précipiter dans 
la Seine. La distance qui séparait M. de Mira­
beau de cet homme était assez grande et le che­
valier se voyait a-ec peine dans l’impuissance 
(j’empécher un mallieur.

cependant, d’un bond plus rapide que la pen­
sée, il s’élança vers cet individu et fuiassez-hfcu- 
reui pour le saisir par la jambe au moment ou 
le reste du corps était déjà suspendu dans le 
vide. Comme eu accomplissant cet acte éiiergi- 
(lue do promplUodo M. do Mirabeau avait en 
jnénie temps tait retentir d’une voix formidable 
ces mots : a Miiliieureuxl qu’allez-vous faire? » 
des sergens de ville de planton sur les quais ac- 
coururt-nl pour savoir ce qui se passait.

Bientôt un rassemblement nombreux eut lieu 
sur ce point, puis on emmena devant le coni- 
jnissaire de la section de la Monnaie l’individu 
qui avait ainsi voulu se détruire, et qui nesl 
autre qu'un commissionnaire médaillé de la rue 
Mouffotard, du nom de Pierre P... Le magistrat 
n’ayani obtenu do Pierre F. . a ucunn explica­
tion sur le> motifs qui le déterminaient à se dou- 
ner la mort, a dû le consigner momentanément 
au poste.

— Un ouvrier charpentier, le sieur Benoît 
Delaporte, âgé de 48 ans, qui était employé aux 
travaux du chemin de fer. à Chalou. vient d’ôtro 
victime de son imprudence. Hier, entre cinq et 
six heures du soir, il revenait do celte station, 
et se rendait à sou domicile à Glichy, quant tout 
à coup le train parti de Paris pour Versailles à 
cinq heures et demie, et qu’il n’entendit pas, le 
heurta sur le pont qui traverse la Seine, et le 
lança à uno distance d’au moins trente pas sur 
la voie. Quand on le releva, ce n’était plus qu’un 
fliidavre horriblement mutilé.

— Nous empruntons au Journai d e s  D é l a i s  
les renseigneméns qui suivent sur le crime com­
mis h Saint-Denis : La demoiselle Plus, la vic­
time, âgée de quarante-huit ans environ, était 
venue il y a six ou sept ans avec son frère, ou­
vrier menuisier, so fixer à Saint-Denis. Elle a- 
vait loué dans celle ville, place d’Armes, 15, au 
troisième étage, un petit appartement composé 
de trois pièces qu’elle avait meublé mo lestement 
et dans lequel oUo demeurait depuis cette épo­
que avec son frère. Scs ressources, sans être 
considérables, la mettaient à l’abri du besoin et 
lui permettaient même de venir souvent en aide 
aux malheureux, qui n’ont jamais invoqué en 
vain sa charité bien connue.

Vendredi dernier, dans la soirée, la dernei- 
selle Plus était descendue dams le café situé au 
rez-ile-cbaussée de la maison qu’elle habitait, 
et elle avait acheté pour sa consommation per­
sonnelle une bouteille de vin, en disant sous 
forme de plaisanterie : a  Celui-là est pour moi 1 
f< si mon frère, qui gagne do l'argent mainte­
nant, persiste à no pas vouloir payer sa pari, je 
ne lui donnerai plus aux repas que du vin or­
dinaire. t  Elle SC retira ensuite eu ria'nt, et elle 
îca tra  cliez elle.

Le lendemain matin, c’csl-à-dire avant-hier, 
le sieur Plus, qui no découchait jamais, entra 
chez ses voisins et leur dit avec le plus grand 
calme : a Vous no savez pas la nouvelle*?... J'ai 
passé la nuit dornièro dehors, et en rentrant je 
viens do trouver ma sœur morte sur son lit 1 — 
•Elle n’est peut-être que malade ; il faut appeler 
irninédiatemont un médecin, lui dit-on. — A 
quoi boni répond-ü, puisqu’elle est morte... il 
ne me reste plus quà la faire enterrer. »

Los voif'.in.s insistèrent, et voyant qu’il no pa­
raissait pas dispo.sé a faire la démarche, l’un 
d’eux prévint en toute hâte un médecin qui trou­
va la demoiselle Plus étendue sans mouvement 
et toute habillée sur son lit, ayant la face incli­
née et en partie couchée sur l’oreiller. Kilo avait 
cesse de vlrre depuis p usieurs heures.

En faisant faire un demi-tour au corps, on 
s’afM'rçut que les draps étaient macuUis do sang, 
et l’on c«)nstata aussitôt qu'il existait au som­
met de la tête une large et profonde blessure 
faite avec un imslrument contondant, tel qu'un 
inartean. laquelle bles*<ure avait détermine une 
ïiémurrhagie abondante.

E n  pour>uivant l’examen, on reconnut iju in - 
,4épendammoiU de celte blessure, la victimeavait 
<1, VIS la bouche un monrhoir roulé en forme de 
(ajjspou. et il no paraissut plus douteux qu’elle 
sv.3\i' été victime d’un crime. Le commissaire do 

de fiainl-D’iiis, prévenu, se rendit en

a pris l’habit religieux, au couvent royal de l’In­
carnation de Madrid, la demoiselle Adélaid# 
Couder y Münch. La duchesse do Bailen re p r^  
sentait à celte cérémonie, comme 
reine isabello..L’alfluenco était considérable, un 
distinguait parmi les assistans des hommes pu­
blies do distinction et des dames très connues 
dans l« beau niohdo.

Pour toute» le» QoufeUe» diverae», Aleii»«ro»»eliB.

M W I f t f E S  ÉTRE^^ES
o f f e r t e s

p a r  le  J o u r n a l  L E  S IÈ C L E
A SES ABONNÉS.

Voulant répondre aux nombreuses demandes 
qui lui sont adressées, le S iè c le  a l’honneur de 
porter à la connaisvance de MM. les abonnés 
qu’il lient à la disposition de ceux qui n’ont pas 
encore souscrit aux G a le r ie s  P u b l iq u e s  d e  f’A'u- 
rope;

1 .000  exem plaires splendidem ent 
re lié » de cet Ouvrage (n iijou rd ’lmi 
complet).

On sait que ce beau livre, consacré à la des­
cription et h  l’histoire do la ville de R o m e , est 
o rnédo l'S O  niagnifiqurs gravurt^s, et qu’H a 
obtenu à l’Exposition universelle la ülédallle 
d ’Iloiineiir.

Si pour le texte et pour les gravures rien n’a 
été négligé pour en faire l’ouvrage le plus in­
téressant et le plus rjche, la reliure est elle-mê­
me un chef-d’œuvre de goût.

Au dos, en maroquin du Levant, figurent : les 
titres, la louve, un faisceau d’armes avec cou­
ronne, en or fin.

Sur les plats : les armes papales en or fin, ac­
compagnées d’ornemens en fers froids.

Toutes les tranches sont dorées, et les gardes 
en moire blanche.

L e  p r i x  d e  c h a q u e  e x e m p l a i r e ^  a i n s i m a g n i -  

f q u e m e n t  r e l i é ,  e s t  d e  40  f r a n c s  p o u r  P a r i s  e t  

d e  f r a n c s  p o u r  U s  D é p a r t e m e n t  [ p o r t  com- 
p m ) (1 ).

La librairie vend à Paris ces exemplaires 145 fr. 
AF/S E S S E ^ T 1 E L .

Le S iè c le  invite de nouveau MM. les Souscrip­
teurs des première et deuxième Parties à faire 
retirer sans délai les troisième et quatrième, qui 
complètent l’ouvrage.

Le prix de chaque Partie b r o c h é e  reste tou­
jours fixé à 7 fr. 50 c. pour Paris et à 9 fr. pour 
les départeniens.

Les troisième et quatrième Parties étant réu­
nies, le prix des deux est de 15 fr. pour Paris et 
de 18 fr. pour les dôpartemens.

A  f  f r a n c h i r  e t  «nwyar «n m a n d a t  s u r  l a  p o s t e .

NOTA. Pour les exemplaires reliés ou brochés, 
toutes les précautions sont prises pour qu’ils 
arrivent en parfait état de fraîcheur et de con­
servation. _

Les meilleures étrennes do la jeunesse sont 
les albums instructifs et amusans édités par 
Martinel, 41, rue Vivienne, et 172, r. de Rivoli.

— L’assemblée générale dos actionnaires de la 
compagnie V U r b a in e ,  assurance contre l’incen­
die, a, dans sa séance du 17 décembre courant, 
nommé M, La Porche directeur de la compa­
gnie, en remplacement do M. Baulouin (Oscar), 
décédé, et M. Georges Bonnofonds directeur 
adjoint.

— L’empereur et l’impératrice ont visité les 
vastes salons et magasins de MM. Bisson frères 
et G«, boulevard des Capucines. L’empereur et 
l’impératrico ont paru témoigner une grande 
sollicitude aux chefs do cet ciablissement artis­
tique en examinant avec beaucoup d'intérêt les 
no Lbreuses et belles photographies et les riches 
bronzes d’art, dont ils ont fait un choix considé­
rable.

—' L’empïreur et l’impératrice ont visité hier 
lundi le magasin de M. Tahan, apportant un 
bienveillant examen aux objets qui leur éiaient 
nrésentés L’»'mper^iir s’est entretenu avec M. 
Tahan, en le félicitant do la bonne exécution 
des travaux dont il avait été chargé pour sa 
maison ; puis, avec l’impératrice, il a fait des 
achats d’objets d’étrennes parmi les plus dis­
tingués.

La C a is s e  c o m m u n e ,  fondée par le (k)mptoir

La C o m p a g n ie  l y o n n a i s e ,  37, boulevard dM 
Capucines, vient de recevoir desos fabriques de 
Chantilly, d’Alençon et de Bruxelles la magni­
fique collection de dentelles noires et blanches 
qu’elle a fait fabriquer pour les bals et soirées 
de cet hiver.

Toutes ces dentelles, d’une fabrication s«po- 
rieuro, de dessins nouveaux et exclusifs, sont 
marquées e n  c h i f f r e s  connM» et mises en vente à 
partir de ce jour.

police «w nremieV soin fiü général do la Bourse, a commencé ses opérations
T  W re ^  frimestrwlte lo L 'octobre t e n te r  et dbj. b™

’ ivilc,
•ra

, les r r« i

de meUra . . .
victime, qui fut f.juillé sur-:e-charap. On trouva 
sur lui uoe somme de 303 fr. qu’il prétendit 
provenir do éconurnie^s, et on cherchant dans 
les'menb’es dé sœur, on ii'y trouva que 5 ou
6  fr. en menue . . .  . . . .  v

Comme on savait qf.’® c^lle-ci avait toujours a 
sa disposition des sommeil nlus importantes pour 
secourir les pauvres qui venu'®ùt en grand nom­
bre solliciter sa charité, on fut a penser
*008 les 300 fr. trouvés en la poss.''Ssion do son 
u ère  avaient été soustraits après la 
demoiselle Plus, et selon toute probabrlilé par 
son meurtrier. A cette première présomption éle­
vée contre le frère, et d’autant plus grave qu il 
passe pour ivrogne et fainéant, est venue s on 
ajouter une autre qui a aussi son imfwrtonce.

Invité à faire connaître l’endroit où il avau 
passé la dernière nuit, Plus a indiqué un hôtel 
garni dans la ville, et il a été élaoli q u i ln y  
avait pas paru. U est tombé ensuite dans cer­
taines contradictions qui n’ont fait que contir- 
•Hier les premiers soupçons, et malgré ses pro- 
-J.estaUons d’innocence, dans lesquelles il persiste 
•lanxore en ce moment, son arrestation a été 
m aintenue, et il a êlé envoyé hier au dépôt de 
la pr«Jfecture de police pour être mis à la dispo­
sition de la justice.

~  t ’a  bien trûHe accident, dit le Courrier d e  
T E u r e ,  vient do prouver une fois do plus le dan­
ger uu’il y a de laisser des armes à la disposition 
dos onfans. On jeune garçon de quinze ans, fiU 
de M Menichcr, maire d’Aulhou, ayant you u, 
pour chasser des oiseaux, prendre un fusil char­
gé. a tiré à lu i l’arme par le canon. Mais leccap 
-tyant parti, la charge «nlière a pendre dans le 
foie. Le malheureux etst mort quelques heures 
après, après avoir eu le triste courage do cacher 
le fusil pour n’êlre pas î>;rondé.

—  Au marché do merci edi dernior, au Ncu- 
bour<' le commissaire de poUco a fai!, dit le 
J ü H v î ia l  d t  R o u e n ,  procéder à  Ja saisie de vingt 
et un sacs de blé appartenant au siour Dccam- 
bos. culüvaîeuT à Harcourt, prévenn de trompe­
rie sur marchandise mise en vente. Los sacs 
c/jntenaieii tà lo u r  partie supérieure do beau ble 
éu-d(sw is du(]u«l n’étaient plus que dos cri- 
blures. Le si'eur De.’.ambos aura à répondre de- 
Vdiil la justr^'h des tpdits qui lui sont reproches.

— La douaina du Havre a saisi 250 caisses do 
Conlrelaçon du vin do Champagne du duc de 
Montebello; leconfrefac.’eur a été condamné à la 
confiscation, prison ajRCUde.

— Vendredi prochai.n, 2 janvier, à cinq heu­
res doux ininutns du so ir, ü y aura une occulta­
tion de la planète Jupitt r  lune. Go phé­
nomène assez rare peut t 'tro  ®b‘'>erv0 a 1 œil nu ; 
mais il sera plus inléressai.tt Ics^rsonnes
munio.s'd’une lunette dont n ^ â
mit an moins de vingt-cinq i
ce cas on pourra voir les qui. 'tf®
üiter, situ& deux à gauche et a droite do

La lune, «.'avançant do l’on 
cubera d’abord le plus éloigné 
quatrièm e; puis le troisièmcj > 
ân i-m êm eà5 h .2  m. Tn instant 
que lunaire atteindra, à l’est de lA h-®” ®"» „ 
premier, puis le second .satellite. L’ éBWfcmn, ou 
la sortie de Jupiter, aura lieu à 6  h. aa  m.

L’heure do l’oocullaliou <les .salellilos nayan i 
pas été calculée, il est prudent de 
l’observation uii peu avant 5 h ., afiu  de n ê tre  
pas pris au dépourvu.

— On écrit de Munich, à l ’agen'te Havas.G® 
tmnlaine d’employés du chemin do fer on^ coin* 
Hii-i un détournement de plus do 150.000 florins 
«n fabri'.j'iant et veudant do iau.-i billets servant 
aux voyageurs.

— On lit dans la G a z s ^ t te  d e  M a d r i d  : S am ^i

que ses opérations ne soient pas encore termi­
nées, elle est en mesure d’assurer aux inléres- 
aés un dividende de 1 0 0 /0  pour ce trimastre, soit 
40 0 /0  par an.

Qu’on juge par ce résultat, obtenu dans des 
circonstancts difficiles, des avantages et do la 
sécurité que présente une association de capi­
taux manoeuvres par uno direction intelligente 
et placôo au centre des renseignemons par la 
publication du journal le m o n i t e u r  d e  l a  B o u r s e  
[troisième annéo).

La participation h  la Caisse commune offre des 
chances illimitées do bénéfice, sans aucune 
chance de perle, les fonds étant toujours repré­
sentés par de bonnes valeurs.

Les opérations .sont liquidées à la fin de cha­
que trimestre, et la répartition des bénéfices a 
iiou, proporüonnellement à l’apport, à raison de 
90 0 /0  aux inlé'ressés et 10 0 /0  a la gérance.

Les capitaux versés restent, à l’expiration du 
trimestre, à la disposition desdéposans, moyen­
nant avis donné un mois à l’avance.

Les versemens s’effectuent en espèces, billets 
de banque et valeurs divenscs que l’administra­
tion encaisse, au cours moyen du jour.

II est délivré à chaque déposant un reçu ox- 
Irait d’un registre à souche.

Afin do coïncider avec les réalisations do fin 
d’année, qui ne so liquident que dans les pre­
miers jour.s do janvier, le s  v e r s e m e n s  s e r o n t  r e ­
ç u s  j u s q u 'a u  \ 0  j a n v i e r  i n c l u s i v e m e n t

Les vorsemens pourront être de 100 fr. et au- 
dessus.

Adresser les lettres chargée.s a m. a . poossi- 
îîEAü, directeur-gérant d u Comptoir et Moniteur 
de la Bourse, 42, rue Notrc-Dame-des-Victoires, 
à Paris.

DB FER DO M im 
A LA ÜAROXNE,

Nécrologie générale de 1850 (*).
(Suite.

UOMUES POUTFQLES.
E lra n g e f's  : Dytnis Pazmandy, président do la 

chauibre deS députée hongroise en 1848 —49. Le sé­
nateur Conrad Nœscheler, dernier membre survl- 
Tiint de l’ancienne confédération helvétique. Chani- 
Prier, ancien président du conseil d'Etat de Neuf- 
cliâtel. Fazy-Pasteur, qui a joué un grand rôle dans 
la vie politique de Genève. Lovatelli, assassiné à Bo­
logne.® J O tn \ ’ALlSTES.

F i'auçais : Philippe Füure, ancien rédacteur de 
la d u  p e u p le , mort en exil à Jersey; il fut le 
dertiier rédacteur du B o ix h e n m e  m a n c e n u . .\lfred 
.Mrtilheurat, ancien ré<iacteur du C o rsa ire . L’abbé 
Gaillard de O^chu, rédacteur en chef du journal de 
Bjurgefi lü D r o it  c o n v n u n . De Lalis, ancien rédacteur 
du M t'm o ri(d  a g en a is . Louis Auriol, ancien rédacteur 
du m " n t tg n a r d  de Montpellier, décédé à Mêdéali 
(Afrique). Maurice Alhoy, fondateur du F ig a ro  en 
1820. L. Saint-.Smand,ancien rédacteur do la ^io rm a * -  
d ie . Morpurgo, collaborateur de la P resse . S. de Lisîe, 
ancien rédacteur-gérant de la F ra n ce . David, rédac­
teur du S a lu t  p u b lic  de Lyon. Philippe Bérard, un des 
fondateurs du journal X A te l ie r . Génin, ancien rédac­
teur du 7sa tiona l. Vachon, l’iin des principaux rédac­
teurs de r/nnow?eur, moniteur de la cordonnerie. 
Brisset, rédacteur de la G a ze tte  d e  F ra n ce . Dutacq, 
fondateur du S iè c le  et du D r o it , administrateur du 
C o n stitu tio n n e l et du P a y s . Bohain, ancien rédacteur 
en chef du F t y a t o e i  de I’E«»‘ope l i t té r a ir e . F.-O.-E. de 
Rosenfeld, ancien rédacteur de la Ruche p o p u la ire . 
Fortunat Mesuré, rédacteur do la r è r i t é ,  Paul Cru- 
bailhe, ancien rédacteur en chef de la CïuïJùalïen 
de Toulouse, Michel-Auge Pôfier, ancien collât ora­
teur de la G laneuse de Lyon. Locard de Noël, doyen 
des rédacteurs du S a lu t  p u b lic  de Lyon. Cliarlos-PM- 
mond Benliau, ei-imprimeur, ancien rédacteur da 
Jo u rn a l d e  D u n k e rq u e . Luez, collaborateur du P rogrès  
d u  P a s -d e -C a la is .

— E tra n g e r s  : Nicolas Ivanowjtcli Nadejdine, ré­
dacteur du journal du ministère de Tiotérieur en 
Russie. JQseplï Mondelssobo, rédacteur en chet du 
journal DerFr?yfcA«<s,s’est brûlé lacérvelle.Kreyrske, 
le doyen des journalistes polonais. Bassy, rédacteur 
de la S u is se . Joseph de Cesare, de Naples, ancien di­
recteur du journal le P rogressa . Charles Feist, rédac­
teur du Swnrfay T im es. Gilbert Abbot-Becket, collabo­
rateur du P u n c h . Augustin Gravez, directeur de la 
R e m e  d e  B e lg iq u e . Henri Seufest, collaborateur de la 
G a ze tte  d 'A u g sb o u rg . Docteur Brown, collaborateur 
du K o r th  B r i i is h  B eview . Morales Sanlistebau, ancien 
rédacteur de la  E sp a n a . Taber, éditeur du .M ercury de 
Charlestoii, tué en duel. Docteur C.-H. Hernies, 
l’un des rédacteurs de la G a ie lte  d u  n o rd  d e  l ’A lle m a ­
g n e . Joseph Vicknair, rédacteur du journal do la 
Louisiane le M eschaefOe. Alexandre Wauquière, rédac­
teur en chef du C o n stitu tio n n e l de Mons. Docteur 
Henri Malteu l’un des rédacteurs de la G azelle  d es  

P ostes.
JtJRlSi'03iSi:LTEi9.

E tra n g e r s  : M. Poiipius, le premier d’origine bour­
geoise qui ait oblepu en Suède l’ordre des Séraphins. 
Chevalier d’Eisemtein. Manuel Ferez, jurisconsulte 
espagnol. John Jervis. Kuhlmeyer, un des premiers 
juriseonsultes de Prusse.

LÉCISLATEIRW FILAMVAIS.
pntrw *»o E'*.s»u#o-^ Cotiito d AffOUlt.

comte Florian de Kergolay. Baron Doguexeau. Comte 
do Fabre. Comte Alfred de Cha-'tellux. De Monlozoo. 
Paulze d'Ivoy.

Anrien» — Dumont St-Priest. Didelot.
Richund des Brus. Do Gaujai. Vicomte Dubuisson 
de la Boulaye. Mestadier. Papiau de la Verrie. Cou- 
Ion. Baron de GéTaiiie. Jacques Lefebvre. Oilloti. 
Comte Dangeville. Saunac. Crigiion de Monligny, 
ancien député du Loiret. Antoine tfirucli, ancien dé­
puté du Ildut-Rhin. De la Goupillère, marquis de 
Dallon, ancien député de la Sarihe. Boyer-Peyreieau. 
Merle de Massonneaii. Baron Doguereau. Zoé r.’a- 
nier. Coloinbel. Cabet fondateur de la colonie ica- 
rioiine de Novoo. D.'.Meutozon. Saîvandy.

MeiiMlirten de l’îitiNerablde léjîslafive. — Châ- 
pot, ancien secrétaire de celle assemblée. Ilioust de 
l’Argentaye. Laisné. Trippier de Lozé. Camille Guil- 
lier delà Touche. Besse. Demanto.

MenibrcM du «énat. — Cavenne, inspecteur gé­
néral des ponts et chaussées.'üirot de l’ADgiade. 
Hippolyto de Barrai. Pernety. Daviel. Joachim Clary.

Membrea du rorpH lésiwlatif. — Godard. G. de 
la Guisiière. De DuroQli.

LÉGISLATEURS ÉTRANGERS, 
llatubres de la  ehambre des loi-ds d’Angle- 

le tre . — Marquis d’Ailesbury. Richard Curry. Comte 
de Lislowel. Duc de Norfolk. Neeld. Comte Cooper, 
beau-Uls do lord Palmerston. Comte de Bandon, pair 
d’Irlande. De Queensberry.

Membres de la  chambre des eotuiunnes. —
Gou’ibum. John saJlcir. Thomas Attwood. Evans. 
Dewson Damer. Blackett, ex-représentant de New- 
castle-on-Tyne. Georges Banker. Baron Ponnefalher. 
Sir E.-S. Gooch. XV. Lockliart.

S<^nateur« beljcc*. — Baron de Mooreghem. 
Sénateurs »çaecs. — Lamhroâ Nakos. Dîamandis 

Olympios.
Députés hollandais,—Â. Scbœnmaeckeis, luem* 

bre des états, député du Limhourg hollandais.
Sénatears liuBjurolH. — De Zxrca, président du 

sénat de Hongrie.
Sénateurs piéinuntais. — Victor Calli da Fe- 

lizzano. Baron de Margherita. Luigi Provano del 
Subbione.

Députés piémuufala, — J. Avigdor, représen­
tant de la ville de Nice. Prever, ancien député au 
parlement de Turin. Galli, ex-dépuié au parlement 
sarde.

Députés prussiens.—DeKlcist-Tychow.D’Esser. 
Députés suédois. — Pierre Lagcrgreen, bourg­

mestre de Norrkoeping, membre de rclal de la bour-

COMPAOtE DES CIIEillNS 
ET DU CANAL LATÉRAL

Le conseil d'administration de la Compagnie 
des chemins de fer du Midi et du canal latéral à la 
Garonne a l’honneur de rappeler à messieurs les 
aclionnairus que le deuxième versement de250fr.
exigible sur chacune d(« actions do la nouvel!® I geoisie de la diète de Suède, 
émission faite par ladilo compagnie doit être Député» su isses.—Weilzol, l’un des plus chauds 
effectué du 2 au 10 janvier 1857, à Paris. 15, | d»la cause radicale.
place Vendôme ; à Bordeaux, aux bureaux de la 
Compagnie, a l l ^  de Tourny, 33.

Le coupon d’intérêts de 10 l'r. échéant le 1*̂  
janvier 1857 sera reçu en dé<luction de ce verse­
ment. '

Châles cachemire français, châles de laine, 
tissus cachemire pour robes et châles unis pour 
deuil.

Maison Ciélrv, boulevard des Capucines, 41. 
M. Biétrv, fournisseur breveté de l'empereur 

cl de l’impératrice, est filaleur et fabricant; cha­
que objet qui sort de sa maison est revêtu d’un 
numéro d’ordro, d’une étiquelto du prix fixe et 
do la garantie de la désignation.

Sur demande, on expédie en provinc*. Seule 
maison Biétry, 41, boulevard des Capucines.

•— MM. Ch. Chiislofio ot C« prijjnl les person­
nes qui désireraient .acheter des produits de leur 
manufacture de lire la note insérée à la 4« page 
de CO journal.

(I) C’osi par erreur que, dans quelques annonces, 
on a indiqué le prix exemplaires reliés des G a ­
le r ie s  à 50 ir. pour Paris et à 55 fr. pour les dépar- 
lemens. Bien que le luxe apiKirté dans cello reliure 
justifiât aisément ces prix, l’intenlion du S iè c le  n’a 
pu être de faire un bénéfice sur oet objet accessoire, 
alors que, ponr offrir Toiivrage lui-même à ses abon­
nés, i! s'est montré si désliUércseé. L’augmentation 
donc sur les volumes broclri:: do 10 fr. pour Paris et 
de 15 fr. pour les dèparlemons rupréseiite exacle- 
menl le» sommes déboursées pour la ralrare et le 
port.

HAGISTRATK FRA3|VAIS.

Ancien conscîHei* an parlement, — M. le mar­
quis de CUarritte, ancien conseiller au parlement de 
Navarre.

Membre» de la  ren r de cassation, — Mesta-
dier, conseiller honoraire. Gülon. Merilhou.
- CoiiHéHler» à  la conr de» ct>aipl«». — Perler
de Trém éœ ont, conseiller référendaire de première 
classe honoraire à la cour des compte?, doyen de 
cette cour et Fuii des plus anciens m agistrats de 
France.

PremUr» pré»idcn» de cour. — De Gaujai. 
Proenreur» généraux. — Bruno. Desollicrs. Di­

delot. Nault, ancien procureur général à la cour de 
Dijon. De Montaubricq. De Laboulie. Cabet, ancien 
procureur général.

Avocat» généraux. — Prosper d'Epinay, avocat 
général de l’îlo Maurice. De Sainl-Meleuc. Dupuis.

Prétiden» de chambre. — Dumoiit l^aiDt-priest. 
Le marquis de Charritie. Henri ^eriziat. Barbou. Ou- 
del, ancien président de chambre à la cour do Dijon.

Conseiliers d« cour.—Leroy, conseiller à Rouen. 
Mollet, conseiller à Aix. De CombeUes-Uumont, 
conseiller honoraire à Toulouse. Holland de villar- 
gues, conseiller i  Paris, Maslrick. De RoTû écourt. 
Lahordo. De Glulinay. Bamba'.cro. Duval-Villelogar-

(1) Nuus répêuiiis aux (hiféientos catégories les 
noms des personnes qui ont occupé plusieurs fonc­
tions ou qui ont eu di'erses qualités.

de. Innocenti. Hubert. Dubourg, ancioa conseille? ù
la Martinique. Nicolas,conseiller hononairo à Poitiers.
Lardôur, conseiller R Alger. Bertrand d’Aub»gné. 
Boulanger.

President de p re« lé re  Instance. — Lôfebvr*-
Dupré. Ollier. Moisson, pré.sident honoraire du tribu­
nal d’Arcis. 0. de Boubée. Fuchard. Ternet. EnUrt, 
président honoraire du tribunal doMontreuil-sur- 
Mer. Martin Fortris, président du tribunal de No­
gent-le-Rotrou.

Vircs-préslden». — Busson. Duclaux.
Juges. — M. Benoît. Richaud. Ferdinand Golomès 

de Juillan. itard.
Preeiireiirs impértuuit. — J. Tortat. Baron 

ranJ, doyen des procureurs ioipériani. De Wazièrea.
Présidens de tribunaux de commeree. — Ca­

simir Roussier. Pa?cal Viguerie, ancien président du 
tribunal de commerce do Toulon.

Juge» près les tribunaux de cominéfe*. — 
SediUot, ancien juge au tribuial de commerce de la 
Seine.

MAGISTRATS ÉTRANGERS.
Da Groîraan, président du tribunal à Berlin, con­

seiller intime effectif. D’Esser, ancien conseiller à la 
cour de cassation de Berlin et ancien député prus­
sien. Baroa de Turzki, prérident de la haute cour 
militaire autrichienne. D’isberg, président du tribu­
nal du royaume suédois. Kiililmeyer, vice-président 
delà cour supérieure de Berlin. Larsen, président 
de U cour suprême de Danemark.

HARIltlS.
coxTRB-AMiBiox. — F ra n ça is : Io)uis-Alpbons6 de 

Ricaudy.
AMitAux. — A n g la is :  Richard Curry, amiral en 

retraite, faisait partie de la marine anglaise depuis 
1794. Simonds.LorJ AdolphusFitz-Clarence. Prickett. 
Ward. Godky. Henry-Richard Glynn. Sir John Ross. 
Jiwcelyn Percy. Sir Frédéric Watikins. Sir IL Hart. 
Weüieral.

— A u ié r ic d in s  : Morris, l’un des plus Taillais 
chanpions de la cause américaine.

— E sp a g n o ls  : Dou Xavier L’ilo».
— JiKfxes ; Surkoff.

HÉOBCEIS.
F rança is  : Degland, de Lille, François-Maxence Au- 

douard, ancien médecinen chef des armées. Régnault, 
doyen des docteurs en chirurgie du département d i 
Loiret. Martin Salon, ancien médecin de VHôtel- 
Dieu et membre de rAcadémie de médecine. Docteur 
Soula. Richond des Brus, inspecteur des eaux de 
Néris et membre de l’Académie de médecine. Petit, 
médecin iospecleur des eaux de Yicby. Camps 
et Caboche, médecins établis en Afrique. Doc­
teur Eymery, ancien médecin de rhOpilal Saint- 
Louis, professeur d’anatomie à l’école des beaux-arts 
et membre de l’Académie. Aublanc, Tun des plus 
anciens praticiens de Nantes. Gerdy, membre de 
l’Académie de médecine. Philibert, l'un des praiiciona 
les plus estimés de Lyon. Vidal da Casalis, profes­
seur agrégé à la faculté de médecine de Paris. La- 
vaillant, médecin du bureau de bienfaisance du 10» 
arrondissement. Sandras, médecin de THôtel-Dieu. 
Pierre-Hector Mérielle, médecin eu chef de l'asile 
des aliénés da Saint-Yon. Amussat, membre de l’A­
cadémie do médecine de Paris. Benoiston de Cba- 
teauneuf, médecin, économiste et statisticien. Co- 
brat, docteur à Lyon, professeur d’accouchement à 
l’écolo de médecine. Repiquet, ancien chirurgien on 
chef de l'hospice de l’Anliquaille, à Lyon. Dufour, 
doyen des médecins de Toulouse. Barby, l’un des 
médecins principaux do l’armée d’®rient. Henri 
Sdiedel.R(-né-Juc(iuesLemercier, doyen des officiers 
de santé de la Sarihe. Cayol. Grosjean. Fiégoul. 
Tliore. Docteur Brisset, ancien chirurgien-moji^r des 
armées de l’Empire. Docteur Philippe, mort a New- 
Vüik, réfugié politique.

É tr a n g e r s :  Georgo de Sartorius, le Nestor des mé­
decins (t’Aii-la-Chapelle. Batiner, médecin en chef 
do ThO'Pice général de Vienne. Malinowski, docteur 
polonais, attaché an service mavitioie do  ̂uressaje- 
ries impériales. Casimir do Dominicis, attaché en 
1849 â l'état-major de Tanm^e romaine et proscrit 
par le gouvernement pontifical. Josepli de Filippi, 
de l’Institut des sciences de l.nmbardie, ancien chi­
rurgien tn chef de l’armée du royaume d’Iialie. 
Seerp Brouwer, docteur en médecine, en mathé­
matiques et en physique, maîlriî-président des 
francs-maçons de la Frise. Docteur Joël. Dozy, doc­
teur en médecine, membre de l’Académie des scien­
ces d’Amsterdam. Docteur Ilenrotin, le plus ancien 
praticien de la Belgique. Paris, président do collège 
royal de médecine à Londres.

MILITAIRE».
GKNÊRALX. — F ra n ça is  : Siibervie. LapoinU. De 

Gavoty Laville, ancien aide de camp du maréchal Da- 
Toust. Pernety. Courand. général commandant la 
plsoe de paris. Portai, frère de raacien «inistredo 
1» marine de co nom. Lignim. Baron Pecquit. Baron 
Petit. Plauzeaux. Carvaja). Teslot-Ferry. Alhalin. 
Boyer-Peyreleau. laron Doguereau. Régnault. Pas- 
selae de la» Gazelles. Baron Despeaux,. doyen des 
généraux de Franco et môme de l’Europe. Do la Ro­
che Fontenilles. Armand-Céleste 4o Durfort. De 
Bourbon, comte de Busset. Guillemain.

— A 'le m a n d s  : De Proen.
— A n g la is  : John Grey, ancien commandant en 

chof de Bombay. George Wigbl. Eliab Lawrence. 
Wilson, qui prit une part active ît l’évasion de Lava- 
lotte. Macdonald. Georges-Pownal Adam. F. Camp­
bell. William-Alexandre Gardon. Feld maréchallord 
Hardinge. Sir Henri C. Cumming.

— A u tr ic h ie n s  : Baron Charles Kress do Kressesi- 
tein. De Schlotthoim. De Smola. Baron Boehm.

B a d o is  : Hilporl, commandant de Carisruho.
— B avaro is  : De Weinbacb. De Grasscbddel.
— B e lg e s : Nicolas Vandamme. van der Smissei. 

De Cortenberg. Jean-Joseph Kenor. Yat de Poele. 
Dollia du Fresncl. Prisse. Delobel.

— Dnaaû : Dô Flondt.
— E ip a g n o ls  : Sanz. qui s'est donné la mort â la 

suite des événemens de juillet. Ayerve.
— G recs : Dîamandis Olympios.
—  I im o v r i tu s :  Julius Von llartmann. Comte de 

KielBiannseggc.
— Ilesso is : De Haynau. Prince George de Hesse, 

doyen des généraux du grand-duché. Emile de 
Hesse, généra! de cavalerie.

— Uollandaiix : De Behr. Ackcriuann. Mollzberger. 
G.-F. Brade. C.-J. Riessy. llir Van Spengler, ancien 
ministre de la guerre.

— n-ytii/fo is : Guyon, au service do la Porle sous le 
nom de Kurchid-Pacha.

— .Vajwh'faifli .• Nicolas Flugy d'Aspremont.
—  P ié m o n ta is  : Follivero; il avait été chargé i»ar le 

parlement d'aller, avec César Dorrenli, secourir Ve­
nise, assiégée par les Autrichiens. Maffei di Boglio. 
Cima. Oiacinto Coilegno.

— P olo n a is  : Casimir Skorzlnski.
— p r u s s ie n s  !  Baron liiller de Gæertringen. De 

Pochhammer. De Thumen, vice gouverneur de la for­
teresse fédérale do Mayence. Schischmarefï. De Bors- 
tell. De R«eder. Comte de Linangen. Von straulz.

— R usses : Palkut. André-Olhon Liéven, général 
major en retraite. Zanlofski, général qui avait cons­
truit Sébastopol. Rüdiger. Bodisco. Balabiue.

— .'taxons : Biitlar. Oberreif.
— Giuseppe Sproni, aide de camp géné­

ral du grand-duc.
— y iw te m le r g e û is  t Comte de Bismark. De Bar- 

tniff. Christian de Kellonbach.

féale». Docteur Jean-.Vlbeit-Frédéric Eiclihorn, mi­
nistre d'Etat et ancien ministre des cultes de Prusse. 
Prince de'Torrella, ministre des travaux publics du 
royaume de Naples en 1848. Lometsch, ancien mi­
nistre des finances de la Hesse électorale. De Leh-  ̂
zen, ancien ministre hanovrien. Baron de Skogman, ' 
ministre du commerce en Suède. Fath-Oulla, minis­
tre de la guerre persan. Hoydt, ancien ministre de 
Danemark en 1848. DetmolJ, ministre de l’Empire à 
Francfort eu 4848. Lord Cooper, sous-secrétaire 
d’Etai des affaires étrangères en 1835. Muzzaselli, 
ancien président du conseil des ministres de la 
république romaine. Da l’Escaiéne, ancien minis­
tre du rei Charles-Albert. Comte Rucchi, ministre 
du gouvernement de Pie IX en 1848. Rullar, général, 
ancien ministre saxon. Turkul, ministre dirigeant 
les affaires de Pologne. Comte de Schoen, ancien mi­
nistre prussien. Général major de Richer, ministre 
des affaires étrangères de Parme sous Marie-Louise. 
Comte de Kielmansegge, ancien ministre de la guerre 
en Hanovre. Lavenskiold.ministred’Etat depuisl818, 
gouverneur de Christiania depuis 1841. Krell, mi­
nistre des finances dans le grand duché d’Olden­
bourg. Giacinto Coilegno, en 1848 ministre de la 
guerre à Milan, plus tard ministre du même dépar­
tement en Piément. Zenetti, ancien ministre de l’in­
térieur en Bavière. Marquis de Parana, ministie des 
finances et président du censeil au Brésil. Alexandre 
Hombourg, ancien ministre des affaires étrangères 
en Toscane. Schleinitz, ministre de Hanovre. Perows- 
ky, ministre des apanages en Russie. Prisse, ancien 
ministre de la guerre en Belgique.

PROPE!4SEt;R!S.
MEMBRES DES l ’fVlVEBSITÉS.

F ra n ça is  : A.-B. Flandrin, ancien Officier supêriour 
de cavalerie, professeur à l’école vétérinaire d’Al- 
fori. Blanchel, inspecteur d’Académiedans le dépar­
tement de la Drôme. Estor, professeur d’opérations 
et d’appareils à la faculté do médecine de Montpel­
lier. Gerdy, professeur à la faculté de médecine de 
Paris. Trachez, chirurgien en chef et premier pro­
fesseur à l'hôpital militaire de Lille. Louis Cheval­
lier, ancien professeur de rhétorique au lycée de Ver­
sailles. Binet, membre do l’Académie des sciences et 
professeur d’astronomie au collège de France. J. 
ClaudoD, agrégé do rb'niversUè, démissionnaire en 
1852. Levis de Bast, doyen des bacheliers ès lettres 
de l’Académie de Paris. L. iros, proviseur du lycée 
Bonaparte. Ronataiu, professeur de droit à la fa­
culté de Paris. Ch.*Frédéric Gherardt, professeur de 
chimie â la faculté des sciences de Strasbourg. Gar­
dais», ancien recteur de l'Académie de Besancon. 
Jean-Marie Taupenol, professeur de physiqae et de 
chimie au prytanée de la Flèche. Auguste Bardolet, 
ancien professeur de philosophie. Demante, profes­
seur à la Faculté de droit de Paris et ancien repré­
sentant.

— E tra n g e r s  : Ch.-F. Hermann, professeur à l’üni- 
versilé de Goittingen et directeur du séminaire phi­
lologique. lCdouard Meyer, professeur à runiversité 
de Halle. Schneidewin, |>rofessdur allemand, connu 
par son édition des classiques grecs. Fuchs, profes­
seur de clinique médicale à Gccttingcn. Salovieff, 
professeur do chimie à l'Université de Saint-Péters­
bourg et è l’Académie des ingénieurs de Nicolas. 
Brœmmel, professeur d’histoire à TUniversité de 
Bâle. Renard, ancien professeur à l’athénée de Na- 
mur. Godefroi Casalis, Piémontais. Ruchinger, pro­
fesseur de pathologie à Prague. Olendzki, profes­
seur à l’Académie impériale de médecine de Saint- 
Pétersliourg. Docteur Ambrosch, professeur de phi­
lologie et d’antiquités romaines à l’Université de 
Breslau. Loboutchewski, professeur émérito do ma­
thématiques à I Lniversilé de Kasan. C.-J. Grysar 
professeur de philologie et do littérature classique à 
i’L'niversilé de Vienne. Williams Hamilton, un des 
professeurs les plus distingués de TUniversilé d’E­
dimbourg. schneider, professeur d’éloquence et de 
litléfîiUire à l’I'niversUé de Breslan. Docteur llmoni, 
professeur à runiversité d’flcUijigfors. G.-E. Heus- 
chel, professeur de médecine à ruiiivcrsilé de Bres­
lau. Chfirles Cirnii, Jo B«zai'6ir.guo£, ineuibro cor­
respondant de rinriilui, auteur ilo plusituts ouvra­
ges do philosophie. ReinhoM-Kœstlin, professeur do 
droit à r i ’niversité do Stuttgard. Docteur Kellgreen, 
professeur de langues orieeia'es à TUniversilé d’Hel- 
singfois. N.-P.-P. Rüorda van Eijsinga, professeur de 
langue, de philologie et d’otlinograpic malaise et ja­
vanaise à l’Académie militaire do Breda. Francesco 
dfil Furia, professeur de langue grecque à Florence. 
Orioli, savant professeur romain. X. Jacqiielart, an­
cien professeur de droit romain à TUniversilé de 
Louvain. SAVA^f4,

du célèbre Tom Pouce. Théodore, Tun dee Actâ- 
ques.Hippolyle de Taulabelle,conservateur du cime-, 
tidre du Noid. Fraock Butler, célèbre jockey anglais,: 
Joseph Donizetli, frère du célèbrecompositour et chef 
de musique du sultan. Gabriel Courbet, ancien im­
primeur. Frère Pie, ex-vicaire général de» religioux. 
des écoles chrétiennes. Colonel Lebron do Vexela, 
beau-père du général de Liem. Larget, ancien chef 
de bataillon de la garde nationale de Passy, mort à  
a prison de Belle-lsle. DeBénazé fils. Quinet, fils da 
'ancien représentant. Bella, fondateur et dircctuur 

de Tinstitulion agricole de Grignon. Lorenzo Lueidl, 
assesseur de la sainte inquisition universelle ro» 
maine. Le pasteur Adolphe Monot. Carrel, pèrodn 
’idustre publiciste de ce nom. Le comte Jules do U 
Rochefoucauld, duc d’Estissac. M. de Bumbelle», der­
nier mari de l’impératrice Mario-Louise. Lhéritier» 
membre de l’association des facteurs d’instrumeos de 
cuivre. Le comtede Tocqueville, pèaede Tacadémiden.. 
Charles Séguin, administrateur du chemin de fer dit 
Midi. G.-G. Brandstroom, valet de chambre de Gus­
tave III, se trouvait en 1792 auprès de ce souverain 
lorsqu’il fut tué, au bal masqué, d'un coup de pisjoleU 
Meissonnier, un des plus anciens éditeurs de musU 
que de Paris. Esquiros, père de l'ancien représen­
tant de ce nom. Pierre Chevalier, le doyen de» com­
positeurs de Paris. Charles G i imston, frèi e de la com­
tesse do CiartndoD. Numa Marie, ancien membroi 
du conseil municipal de Cherbourg. Du Doré, ancien 
chef do division des armées vendéenm sDhoT>lneSr 
pasteur et président du consistoire du Vigàti. Per- 
quer, armateur. Lugan de la Rozi rie, premier direo* 
tour du Gymnase dramatique. Cailteanx. adminis­
trateur de la Caisse paternelle et de 1a PaterHtllt'  ̂
membre du conseil d’escompte du Comptoir iiaiiCK 
national. G. W. Johnston, qui, à sa mort, a ordonné 
Taffranchissement de tous ses esclaves au nombre dn 
2Ô0, léguant, en outre, à chacun 50 itQilar». Henri 
Hartmann, Tun des principaux manufacturiers dA 
l’Alsace. Charles Grégoire, Tun des condamnés dan& 
l’affaire de la Slarianne. Adolphe Thibeaudeau, con­
seil de la Compagnie des chemins de fer de l’Ouest. 
S. Toussaint, secrétaire des prud’hommes, auteur da 
plusieurs ouvrages utiles aux ouvriers. Tbeohald 
Hathew, universellement connu comme i’apôtre dâ 
la propagation de la tempérance. De Kergos, doyeik 
des (^levaliers de Saint-Louis du Finblère. Justim 
Ufaugère, nommé professeur d'escrime du duc d(i 
Bordeaux.

Dainea. — Comtesse de Lariboissière. Mlle Plryel» 
fille du fabricant de pianos. Lady George Villicn» 
mère du comte de Clarendon. La comtesse douai­
rière d'Eroll, fille du feu roi Guillaume IV et de mis- 
tress Jordan. Mme BillauU, mère du minbtre da 
l’intérieur. Mme Bixio, femme de M. Diiio, un des 
anciens vice-présidens de l’assemblée constituanta 
de 1848. Sœur Rosalie, supérieure de la maison de» 
charité du quartier Saint-Marcel. Mme Marrost, mera 
d’Armand Marrast, l’ancien président deTassembiéa 
constituante. Comtesse douairière de Pembroke» 
Mme Ducoui, femmo de l’ancien préfet de police: 
Maréchale Lamies, duchesse de Montebello. Mme d* 
Foulon, femme du ministre russe k Hanovre. Mnia 
veuve Charles Nodier. Mmo Thibeaudeau, veuve du 
conventionnel de co nom. Mlle Fouquier-Tinville; 
Mlle Thérèse Conscience, sœur du romancier fia- 
mand. Comtesse de Corbiôres, femme de Tanclen mi­
nistre de Charles X. Duchesse douairière de Blacas^ 
veuve de l’ancien ministre de Louis XVIII. Cemtessa 
Cliarles Fitzjames. Demoiselle Hasso. Dame KieU,i 
petite-cousine du générai Kléber. Mlle Henrieita 
Ralh, Tune des deux fondatrices du musée Rath, R 
Genève. La supérieure générale des Sœurs de la cha­
rité. Mme Sauzet, femme de Tancien président de la 
chambre des députés. La sœur Ro^lié.

Ceute«atrc». — Saïd-Effendi, bouffon du sultan; 
mort à Tâgo de 120 ans et 7 mois. Dame Bouisson» 
morte i  112 ans. Anna Abadie Prix, âgée de 103 ans» 
Veuve versiomieii, morte à Anvers à Tâge de 103 
ans. Veuve Djelloul-ben-Mekleti, âgée de 110 ans» 
Jean Salvan, ancien jardinier, mort h 110 ans et d 
mois. Claude Chedoux, onriw Ha me
à 102ans. Huelves, mort k  la Havane, à Tfige de lûT 
ans. Veuve Lefebvre,’ âgée de 101 ans. Dame Mayo- 
raz, lOSans. Jenny HaiwooddeShide, 104 ans. Mma 
Estenta Heuty, veuve Eicheberry. Pielro Celleral» 
âgé de 102 ans. Antoinette do Saint-Pierre (Martini­
que), âgée de 125 ans. Veuve Druez, âgée da 102 ans, 
Nazon, pastour à sainte-Affi ique, mort â 100 an» ré-,
volus. . ,

FIN.

m \IST B E 9.
F ra n ç a is : Général Subervie, ancien ministre de la 

guerre sous le gouvernement provisoire. Daviel, 
ancien ministie do là justice. Fortonl, ministre de 
Tinslrucüon publique. Mérilhou, ancien garde des 
sceaux. Salvandy, ancien ministre de Tim»iruction 
publique.

É tr a n g e r s :  Üionizio Capaz, ancien ministre pro- 
gresfiste d’Espagne. Jean a'ùïnesco, Valaque, minis­
tre du gouvernement provisoire de 18t8. Rinaldo 
S&)?ia, tniuisire modenais do la justice et des cul­
tes. Le cuiiite Ruuth , minittro danois, Goulbmn, 
chancelivr de Tédtiqmer sous l’administration de 
sire Robert peel lors do l’abrogation des lois des ci-

F ra n ça is  : Charles de Dion, membro de plusieurs 
sociétés savantes. Ovido de Valgorno, membre des 
sociétés savantes de Lyon, Grenoble, Nîmes, et cor­
respondant du ministère de l’intérieur pour les mo- 
numens de TArdèche. Fulgenco Fresnel, chef de la 
mission artistique «t scientifique on Mésopotamie. 
Alexandre Mazas, ancien bibliothécaire de TArsanal.
J . de Low enstem , membre du com ité central de la 
Société géographique. Mourien, auteur du L e x iq u e  
g rec  et de Y E ssa i su r  l e  m é ca n ism e  d es  la n g u es .
De Lorl-Mialhe, naturaliste- Félix Dunal, doyen 
de la faculté des sciences de Montpellier. Constant 
Prévost, membre de l’Académie des sciences (section 
de géologie). Danmange, ancien secrétaire général 
de la faculté de médecine de Paris. Goujon, astro­
nome de l'Observatoire de Paris. De Coilegno, doyen 
de la faculté dee sciences de Bordeaux. L’abbé Ar­
thur Martin, de Paris, connu par des ouvrages ar­
chéologiques de la plus haute importance.

— E tra n g e r s  : B , Stambuccbl, ingénieur adjoint 4 
TObservatoiro de Milan. Gabriel Poppius, agronome, 
ancien membre de la diète suédoise et beau-père de 
Borzéllus; la Suède lui doit l’introduction de l’in­
dustrie drapière. Vicomte de Santarem, membre de 
la société des antiquaires, et correspondant de TAca- 
démie des inscription» et belles-lettres. Meynaerts, 
numismate belge. Si-Moustafa-el-Ilarar , un des 
hemines les plus instruit» do la population musul­
mane d’Alger. G.-F. Régis, savant lingnisto prussien. 
Nicolas-Ivanowitch Nadejdine, savant tusse renom­
mé. Thomas Livingston-Mitchell, un des principaux 
explorateurs du continent australien. De Biela, astro­
nome autrichien qui a donné son nom à la petite 
orbite découverte on 1820. Hoornaert^ président de 
lasociélé de rhétorique de Waoregliem. Théodore 
Trivulzio, bibliophile et archéologue. Le R. P. Jean- 
Pierre Becclii, de lactuiipagnie de Jésus, membre de 
Tlnstitut do France, du TAcadémio de Berlin et d’au­
tres sociétés savantes. Edouard Mallet, savant gé- 
nevois. Docteur Raphaël Lucchiiii, professeur d’ô- 
lémens d’bygièno, dans Tarchi gymnase romain. 
Amédée Avogadro, membre do l’Académia des 
sciences de Turin. Belville, aslronomo anglais, 
auteur du T ra ité  su r  le  hcro i/iè trr  e t  le  tlie rvio -  
«èri-e. Le docteur John Callhorps-Willwms, savant 
anglais. Joseph Awaro, docteur en théologie et supé­
rieur. général do la congrégation de» oblats de I» 
Vierge Marie. Le docteur Reinhald Koestain, crimi- 
aalisle allemaiâ. C. Wins, président do la société des 
sciences, des arts et des lettres do Hainaut. Partseb, 
directeur du cabinet minéralogique de Vienne. Al­
phonse Rien, naturaliste suisse. De liammer-Purgs- 
tall, orientaliste. David Dyson, naturaliste anglais. 
Charles Bassi, de Milan, connu par ses travaux sur 
l’entomologie Joim-B. Greene, égyptologue améri­
cain. Drapier, naturaliste belge, un des fondateurs 
du musée de Bruxelles. Ellin, attaché au départe­
ment des manuscrits du Briiish Muséum, oriento- 
liste distingué. Jouravskii, économiste russe.

DIVSBS.
Le baron Dumoulin, ancien officior d'ordonnance 

de Tempereur Napoléon !•'. Pierre Ghambet, doyen 
des libraiics de Lyon. BaudiUon, imprimeur â Mar­
seille, secrétaire perpétuel du conseil dos sociétés de 
bienfaisance. De Miuessé, ancien adjudant-major do 
la gendarmerie de Paris sous la Restauration. Robert 
de Saluccs, le dernier rejeton d'une des plus ancien­
nes famides du Piémont. Le frère Damien, fonda­
teur des écoles chrétiennes de Laval. Le B. P. Mallet, 
supérieur de Saint-Achoul. Gillet do Chaideuse, 
prè^ident honoraire de la chanjore des notaires de 
Paris. Teubner, libraire-éditeur à Leijnick, cooiiu par 
ses B»[ubrou»és éditions d* classiques, strattOD,p«r«

Tribunan:>i.
SucceteioK yichet. — Demande en vatidiié 

de codicille.
La cour (première chambre) a rendu eon atté i 

dans cotte affaire, dont nous avons, il y«  quel­
ques jours, rapporté les divers im-idens. l.os 
héritiers naturels do fou Michel aîné ont, en . 
dernier lieu, formé contre le sii ur Lejeune, 
tairo universel do Timmenso fortune de Mirhel 
jeune, une demande en validité d’un cndicillo 
récemment découvert, éirané de Michel aîné, et 
dont Teffel serait do leur rendre uno partie m da- 
ble do la fortune do leur autour. Le tribunal dd 
la Seine avait repoussé cotte demande. La cour* 
considérant qu’il importe à la solution du procès 
que les écriture et signature du codicille attri­
bué à Michel aîné soient vérifiées par experts » 
ordonne avant faire droit au fond que, par trois 
experts, il sera procédé h  cette vérification, tous 
droits, moyens et dépens réservés.

(EL'YBES DE FRANIÇOIS ARA<?0.

e« grand couvrago. Tun ' das plus beaux m o- 
numens, sans contredit, de la science du dix- 
neuvième siècle, marche rapidement vers soa 
terme. Les éditeurs, WM. Gide et Baudry, et M»; 
Barrai, sous la direction duquel a lieu celle pu­
blication, en ont successivement présenté è TA­
cadémio des sciences neuf volumes, enrichis do 
planches d’une exécution digne du texte, com­
prenant :

lo V A i t r o n o m i e  p o p u l a i r e ,  trois volumes dont 
tous rendrons prochainement compte dans un 
article spécial ;co traité complet delà science du 
ciel où Tilluslre auteur a résolu co problème ré­
puté insoluble d’initier à toutes les qnestion»^ 
môme les plus élevées, sans la connaissanco 
préalable des mathématiques;

2*’ D e »  n o t i c e s  b io g r a p h i q u e s  sur les savans tes 
plus éminens ce ce siècle, Fresnel, Voila, Young» 
Fourier, W alt, Carnot, Ampère, Condorcet, 
Bailly, Monge, Poisson, Gay-Lussac, Malus, leR' 
principaux astronomes et divers autres savan», 
précédée.? de Thistoiro do la jeunesse d’Arago 
par liii-môme, 3 volumes;

3* D e s  n o t i c e s  s c i e n t i f i q u e »  sur le tonnerre, 
SUT Télectro-magnétismo, sur l’électricité ani­
male, sur le magnétisme terrestre, sur les auro­
res boréales, sur les machines à vapeur, sur les 
chemins de fer, sur les télégraphes, sur la navi­
gation, sur les chaux et mortiers hydrauliques, 
sur les phares, sur les lortiQcatiuns, sur les puiU 
forés, sur la filtration et l’élévation des eaux, 
sur divers établisscmens publics, sur la questiott 
du libre échange, sur celle des brevets d'inven­
tion, etc.

Cotte importante publication, siricheonscieu-l 
co lumineuse et profonde, où les calculs do la 
plus haute intelligence n’empêchent pas qu’ottl 
sente battre en mainte page un grand et uo»i 
ble cœ ur, s’ouvre par uno introduction d’A­
lexandre do Humboldl, Tuno dos plus gran­
des illustrations scientifique^ do l'époque. Per»l 
sonne n'était plus capable d  plus digne dD| 
rappeler quelle vaste étendue ont em brasai 
les travaux d’un seul hommo dans les d if-| 
férentes branches des connaissances liumai-l 
nos ; comment, au milieu do c«tle variât 
d’objets, il tendait toujours vers un mémo but,] 
à savoir de généraliser les aperçus, d’enclMiinerj 
les phénomènes qui avaient paru longltimpl 
isolés, d’élever la pensée vo’ s b-s régions U 
moins accessibles de la philosophie naturelle.

PH, BLANCHAID,Ayuntamiento de Madrid
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plàcem bns viagers.
PRIRCB OF WALES,

161, rue Saint-Honoré, à Paris.
A 55 ans, fr. 9 68 0/0 A 65 ans, fr. 12 96 0/0 

60 ans, fr. 11 16 0/0 70 ans, fr. 15 * 0 /0
Dotationsdesenfans.Assurancesoncasdedécès.

CII.41ES FIANÇAIS, COPIE 01 L’JNDE.
ÜAO coll&'tion nouvelle de cachemires fran- 

■^is, copie de l’inde, vient d’ôtre mise en vente 
dans la maison Freinais et Gramagnac, 32, 
rue Feydeau, et 82, rue Richelieu. Ces otiâies, 
.qui sont vendus avec toutes les garanties dési- 
ralles, commencent aux prix les plus bas et s’é­
lèvent progresslvemenl jusqu’aux plus magni- 
fiquei produits de la fabrique française.

Exposition générale des Elrennes. Foulards des 
Indes de la Comp. des Indes, r. Grenelle-St-G., 42.

Si nous cherchons dans les magasins de 
Talian un coffret ou un petit meuble, nous trou- 
vonscetteannée l’ébénisterie de forme Louis XVI 
ornée de bois raccordés en mosaïque, et la 
sculpture d’une grande supériorité appliiiuôe à 
des bénitiers, à dcsencadrempnsde toutes sortes 
ou h  des montures do porcelaines ou de bronzes.

En s’attachant à la perfection dans l’objet 
usuel et au caractère sérieux dans l’objet artis­
tique, Tahan a éloigné l’étrenne do la fantaisie 
banale.

— Les plus charmantes étrenues qu’on puisse 
offrir à uue dame ou à une jeune personne est 
un abonnement au journal le Conseiller des da­
mes et des demoiselles, qui donne à toutes ses

abonnées, k  titre de prime et d’étrennes, rendu 
frauco avec le numéro du W  janvier, le 
gier français pour iSSH, un beau volume édité 
avec luxe. Cet ouvrage, véritable fr^«or moral et 
pratique, sera un guide que les dames et les de­
moiselles seront heureuses de consulter chaque 
jour do l’année. Prix : 10 fr. pour Paris; 12 fr, 
pour la province. Rue Montmartre, 159. [AfTr.|

— Vins de Xérès de MM. Dut!' Gordon et G«, 
au dépôt du vin fin de Champagne de la maison 
Eugène Clicquot, 7, rue de la Michodière, Paris.

— L’expérience a constaté l’efficacité des Eaux 
do tolletlo Lustrale et Leucodermine de J.-P. 
Laroze, chimiste, rue Nouvo-des-Petits Champs, 
26, à Paris. La première conserve les cheveux, 
calme les démangeaison de la tête, enlève les 
pellicules ; la seconde, pour les soins du visage, 
en dissipe les boutons, rugosités, rougeur, calme 
le feu du rasoir.

PttblIeaUoM de m ariages
Des 28 déc. et 4 janv.

4« Arrondissement.—Entre : M. Truffet, r. del’Ar- 
bre-Sec, 54, el M”® Lemairo, à Pantin. — M. Allain, 
graveur, quai de l’Ecole, 12, et Levasseur, r. des 
Fossés-St-Victor, 16. — M. Uiopiteaii, négociant, rue 
Yivienne, 41, et Codechard, r. St-Hoiioré, 2.

5* Arrondissement.—Entre : M. Cosson, négociant, 
r. St-Martin, 157, el Fossard, r. de Lancry, 42. 
— M. Ferriez, employé, rue de Babylone, 58; et U"e 
Teevaux, r. du Fg St-Marlin, 55. — M. Miirairo, em­
ployé de commerce, r.St-Donis, 317, et M“« Fontaine, 
môme rue, 227. — M. Guérineau, marchand de nou­
veautés, r, du Fg-St-Marlin, 221, el Malherbe, à 
Selles-sur-Cheri — M. Lanzenberg, négociant, rue 
Bourlibourg, 7, et Lang, r. du Fg-St-Martin, 29.

6® Arrondissement. — Entre : M. Dantan, horloger, 
r. Sl-Marlin, 245, et M“® Ondei, r. Chapon, 56. — M. 
Parquet, commis, r. Grenéia, 5, el M‘i® Thomas, rue 
de Paris, 21, à Belleville.—M. Délavai, commis-voya­

geur, r. Beaubourg, lüO, c' M>‘® Fémur, r. do la Pel­
leterie, 15.

D écè» et tphrugatlone

Du 29 déc.—M“ ® Sebille, 40 ans, r. Marbeuf, 65.— 
M. Paquet, 06 ans. r. Montaigne, 23.—M. Devaux, 69 
ans, r. du Fg-St-Honoré, 8t.—M’'® Cottret, 11 ans, r. 
St-Lazare, 21. — Saudray, 85 ans, r. de la Tour- 
d’Auvergue, 33.—M. Loloyen, 44 ans, r. Breda, 10.— 
M“»* Sabbini, 53 ans, r. du Sentier. 14.—M. Pissoi, 14 
ans, r. Montmartre, 13t.— M. Châlelard, 35 ans, rue 
Sl-Honoré, 57. — M. Houlette, 61 ans, rue du Fg-du- 
Teiiiple, 129.— M. Delille, 5 ans, r. d’Angoulôme, 72. 
—M“ * Lizé, 30 ans, r. de la Verrerie, 78.—M“ « Pois­
son, 45 ans, place Royale, 21. — Moroau, 69 ans, 
r. Ménilmuntant, 132.—M. Martin, 71 ans, r. Popin- 
court, 36. — M. David, 71 ans, rue Royale, 4.—M“ ® 
Mauuessin, 26 ans, r. Ménilmontant, 70.—M. Poilleu, 
72 ans, r. Delorme, 23. — M“ ® Ganneron. 68 ans, r, 
de Grenelle, 198. — M>“® Fabre, 72 ans, r. Sl-Jacques, 
225.—M“ * V® Gorion, 24 ans, r. St-Jacques, 175.

SPECTACLES DU 31 DECE»B1X£. ' 
Opéra.—Le Prophète.
Th. Français.—Une Chaîne, les Suites d’un bal, 
Oi*éra-Comiqae.—Le Sylphe, le Domino noir. 
Th. Italien.—
Oiléon.—Madame do Montarcy.
Th. Lyrique.—Les Dragons do Villars, le Sourd,
Vauile\'ille.—Les Faux Bonshommes. 
Variétés.—Le Noz d’argont, la Lanterne magiq^, 
(xymnane.—1.0 Père de la débutante, le Verrou 
PalaiH-aoyal.—Les Marrons glacés, l'Educatiou 

Perle, les Cocasseries. Obliger est si doux. ' 
Portos-M artin .—Lô-Uls de la nuit, la Esmota  ̂
Galté.—La Fausse Adultère.
Ambigu.—Le secret dos Cavaliers, 
cirque impérial.—Le Château des Ambrièros. 
FoUe».—La Femme, la Revue.

K o i

L’UH des gérans responsables, SOUgerj^
Paris.— lmp. J. Voisvenel, r. du Croissant, ig,

A4]o4lestlo*n. — #asem M «i

GHWiDE mm ç iîrio , 4 PARIS,
A vendre, par baisse de mise à prix, sur une seule 
en^ère, en la chambre des notaires, le 13 janvier 
1857,

Produit.................T.........  25,812 fr.
Augmentations certaine?* • 4,880

Total.................... 30,692 Ir.
Mise à prix réduite........... 180,000 fr.

Oiotre une annuité de 7,500 fr. pendant quara£ie< 
six ans et demi.

s’adresser a M® Tbouard, notaire, boulevard de Sè- 
kulopol, 9.

BOULEVARD
BEAUMARCHAIS, t \  I  A ltL>. 

Etude de m® postxl, avoué à Paris, rue 
Neuve-des-PetUs-Champs, 61

Vente au palais de justice, a Paris, le 21 janvier 
h1857, a deux heures,

D’une Maison sise k  Paris, boulevard Beaumar­
chais, 30, et rue Amelot, 23.

Produit, 15,050 fr. —Uiseà prix, 150,000 fr. 
S'adresser a M<* Postel et Huet, avoués a Paris; 

et à Fournier, notaire k  la Cdtapelle-Saint-Denis.

PROPRIETE A IVRY-SEB-SEIPiE.
Venteen raudiencedes criées de Pans, le lOjan- 

vier 1857,
D'une Propriété com po^ d’une maison d’habita­

tion, ateliers, cour et jardin, sise route de Cboisy-le- 
Bol, 45, à Ivry-sur-seine.

Superficie, i,040 mètres.
Mise à p r i x . 10,000 fr.

S’adresser : l® a m® corrERBiu, avoué poursuivant, 
dépositaire d'une partie du cahier des cliarges, rue 
Gaillon, 25 :

S® Et a 51® Morin, avoué, rue Richelieu, 102.

Avis aux aeUeuaalres.

L’AESTRAUE. COMPAGNE D̂ INGÉNIEDRS
Le gérant a l'honneur de prévenir MM. les action-

nalres q̂ ue la décision formaut l'ebjel du dernier 
avis inséré dans les journaux de juillet 1856 est pro­
rogée jusqu’au mois de juillet 1857.

GilEHIN DE FER DE PARIS A iW
PAR LE BOURBONNAIS.

Dans sa séance publique du 4 décembre 1856, le
conseil d’administiaiion a piocédé au tirage de 720
obligalions du Bourbonnais, remboursables à 500 fr. 

le 1®» janvier 1857.
97 obligations de Rhône et Loire, 1*® série, rem­

boursables à 625 fr. le 1»’’ janvier 1857.
118 obligations de Rhône et Loire, 2® série, rem­

boursables a 500 fr. le 1*» janvierl857.
115 obligations de Saint-Etienne à Lyon (emprunts 

réunis), remboursables à 1,250 fr. le l-»̂  jan­
vier 1857.

•28 obligations de Saint-Etienne à Lyon (emprunt 
1850), remboursables k 1,250 fr. le l®r janvier 
1837.

10 obligations de Saint-Etienne à la Loire (emprimt 
1843); remboursables a 1,000 fr. la 1" janvier 
1857.

14 obligations de Saint-Etienne A la Loire (emprunt 
1847), remboursables à 1,000 Ir. le 1®' janvier 
1837.

Le sort a désigné les titres suivans :
OBLIGATIUMS DU BOURBONNAIS.

l«  série, de 47,882 a 48,061.-180 Obligations.
2® série, de 147,882 à 148,061.-180 d®
3® série, de 247,882 à 248.061.-180 d®
4® série, de 347,882 k  348,061.-180 d®

Ensemble......... 720
OBLIGATIONS OB RDONK ET LOIRR.

1« série, de 82,910 à 83,006.— 97 obligations. 
2® série, de 53,288 a 53,405.-118 d®

OBLIGATIONS DR SAINT-BTIBNNR A LTON
i'EmprunU réunis,'.

De 43 à 70. — 28 obligation®.
De 6,687 a 6.714. -  28 d®
De 6,911 à 6,934'. — 24 d®
De 7,045 à 7,079. — 36 d®

Ensemble... 115 
Emprunt 1850.

ira série, de 1,039 à i,045. — 7 obligations. 
2® série, de 4,419 à 4,425. — 7 d®
3® série, de 6,685 à 6,691. — 7 d®
4® série, de 9,280 à 9,286. — 7 d®

Ensemble.......  28
OBLIGATIONS DR SAINT-ÉTIBNNB A LA I.OIRI.

Emprunt 1843. — 10 obligations numérotées : 3,

.33, 247, 250, 27( 
7. — 14 obligati 
O, 385, 418, 419,

278, 286.
lions numérotées : 62, 
'  490, 494, 532, 538,

27 , 56, 61, 78,133, 247,
Emprunt 1847 

88, 225, 240, 350 
558 et 58S.

Les porteurs des obligations du Grand-Central, 
emprunt 1853-1854, profiteront, pour leurs numéros, 
du tirage des obligations du Bourbonnais.

Le secrétaire général, lbon sav.

CORPAGPIIE imm DES GAZ.
Le gérant de la Compagnie a l’honneur de convo­

quer MM. les aclionnaires en assemblée générale 
ordinaire et exlraordinairo pour le mercredi 14 jan­
vier 1857, à trois heutos précises, salon Leinai Jolay, 
rue Richelieu, 100.

L’assemblée aura k  statuer sur les opérations do 
l’exercice 1856 et sur un' traité consenti par le gé­
rant, sauf l’approbation de rassemblée générale.

Conformément à l’article 52 des statuts, pour être 
admis à l’assemblée générale, il faudra être proprié­
taire de vingt actions au moins, qui devront etro dé­
posées, trois jours à l’avance, au siège social, 28, 
rue Grange-Batelière, de façon à obtenir sa carie 
d’admission.

LIGNE D'ITALIE.
Liion de la Coranasnie des

CHEMINS “oV.?
Le conseil d’administration de la Compagnie 

chemins de 1er de la ligne d’Italie a l’honneur d’in­
former MM. les acUoimaires que l’iniérôt du semes­
tre échu, soit 2 fr. 50 c. sur le versement de lOO fr.
par action, sera payé k partir du 2 janvier 1857, sur 
la présentation dos coupons ;fa présentation 

A Paris, dans les bureaux de la Compagnie, 12, rue 
de Londres ;

A Londres, chez MM. Sheppard et fils, Tliread- 
needle Street, is - ,

A Genève, à la Banque générale suisse.

LE LIXIVIATELR.
Le gérant prévient MM. les aclionnaires qu’il y

aura une assemblée générale extraordinaire au siège 
.......................................  10 72,de la Société, rue du Faubourg-Poissonnière, n® 
le 16 janvier 1857, k  sept heures du soir, pour y pro­
céder : 1® à la nomination des membres du conseji 
de surveillance, en conformité de ia loi du 17 juillet 
1856 sur les sociétés en commandite par actions; 2® 
et tous cbangemens et additions que ladite assem­
blée jugera convenable d’introduire dans les statuts 
d0 1& Soci t̂^

Les titres devront 6tro déposés deux jours au 
moins avant l’ouverture de la séance, au siège de la

Société. li en sera donné récépissé, et des cartes 
d’admissiun seront remises aux déposans.

IIAÛOL ET c®.
LOTEfilE DE BIENFAISANCE

Aciults et ventes d'immenbles de gré à  gré.

A VENDRE A l DENIER 30.
la ferme do Chavenay, située commune de Tres- 
soii (Sarthe), Contenance, 40 hectares environ; re­
venu net garanti pendant vingt ans, 1.503 fr.; prix, 
45,000 fr. S’adresser à M̂  Collin, notaire, à Ecoai- 
moy (Sarlhe).

Bibliographie. — Publications diverses»

Üjt m  ANCIEN et U plus répandu des
Ij 1 M J ' j o u r n a u x ,  e 'es t la

GAZETTE DES CHEMINS DE FER
COURS GENERAL DES ACTIONS, publiée parM* Jac­
ques BBHssoN, paraisiaul tous les jeudis, indiquant 
lespayemens d’intérôts, dividendes, le compte rendu, 
les recetb'S des chemins de fer, mines, gaz, assuran­
ces, Crédit foncier, Crédit mobilier ; 31, place de la 
Bourse, à Paris. Prix: 7 fr. par an ; départemens, 
8 fr.; éttanger, 12 fr. { E n v o y e r  un m a n d a ’ d e  p o s te .)

_ _ _ _ _ _  par M. le
mihisir’e de l’intérieur, jiôür le soulagement des fa­
milles les plu3nécessi'6u-es d'une coimmine pauvre.

Le tirage de celte loterie vient d’avoir lion en pré­
sence d’un n&iubrenx public. Les deux lots d’hon­
neur, dus à la générosité de LL. Majestés l’empereur 
el l’impératrice, ont été gagnés, le 1<» {«r le n® 5,531; 
le 2®, par le n® 5,843. f.cs autres lots ont été gagnés 
naifles n«» 2,923-2,270—4,049-2,767-4 744-2,756 
2.585-6,784-4,755-4.510 -  4,978 -  1,773 -  4,94t- 
2,925-2,203-2.127-4.180-4,943-4,1(8-2,280-436 
-6,227—303 —5,877— 5 555— 305 -91—455 —8,048 -  
2,106- 2,964 -4,886 -5,825 -  2,785— 2.827- 4.527— 
2,700-167—282—4,015—333-4,308 -4,872 —4,080— 
4,078-2,782-6,755 -4,-20t.

Les porteurs de ces billets pourront réclamer les 
lots à partir du 18 janvier prochain, el pondant trois 
mois, clkzM. Dubonnel, rue Ste-Anne, 49, k  Paris.

tu v r^  STÉRÉOSCOPES et ÉPREUVES de ton 
tlLi5 sortes. Tu<s'de Fran e, Anglei®

Italie, bor.ls <iu Rhin. Suisse, Pompéi el Kap; 
( i r o u p a  et s u je ts  a n im a s . Chez A. Gauoin et freî, 
rue delà per.e, 9 (Marais). *

Locations.

A LOL^ER îi|jparlement au troisioQplace Vendôme, 23.

Tra ités  de médecine, Pharm acie» Parfumer

rx  Ü T rA P I iM T  pouvant disposer d’im im- 
11 lllju U ijl.‘l [ l  I portant capital désire s’ n- 
téresser dans une allaira industrielle ou commer­

ciale.
Ecrire iianco à L. P., passage Saulnier, 18.

des létrécisseraens de Tuiètre, avec dos exemp 
nombreux rkndcs et restés a u th e n iiq u e s  , { 
prouver la versistancb du bien-être, par le d 
leur baron Heutteloup. Chez Labé, édiluur, place 
,’Ecole-de-Médecine. Prix, 3 fr. f r a n c o .

-A f ir iA rD  t" Fonds de mercerie, bonneUrie. 
A. LblIE illy Affaires, 15,005 fr.; bénéfices, 30 0/0;
fi

rix, 5 COü fr. — 2® Hôtels, cafés, débits, cabinets 
ittéraires, etc.
W. Boutillier-Demonlières, rue Richelieu, 15.

CONSERVATION delà ClIElELll
par la POMMADE de Dupuytren, recoiim e eliic

DE LA
par la pümmaüîs. ue Dupuytren, recoiim e elîii 
pour faire repousser les cheveux, en arrêti c la cfc 
et la décoloration. Mallard, ph.. r. d’Argf iteuil,

CessiuHM de fonds — A v is  d ivers.

n  A/tcALAURÉATS ès lottros, ôs sclences; écoles. Mo* 
DA Ii menbeim, r. d. s Postes, 2. Le 15 déc., ouver­
ture des nouv. cours de préparation pour avraetjuin.

DR NOTAIRE à céder. — Produit, 7 OOO fr.; 
f j I l 't lE i  prix, 40,0ü0fr.—OFFica d’cissier—Pro­
duit, 6,0u0 fr.; prix, 10,000 fr. —étude d’avoué de 
!'■? instance.— Produit, 15,000 fr.; prix 90,000 Ir.

M. L e b o u c h e r , à Paris, rue Lamartine, 29. (Aflfr.)

ïlfflüTC à K perfectionnées, sans ( ocheli 
l l u i l l t ^  ** w pivow. DentG inaltérab e  , gan
lies 10 ans. D’ORIGNY, médecin dentiste . pas« 
Ÿéro-Dodat, 33 (ci-devant place du Palais Royal

MM. N. MONTEAEX ET FILS, ^  y’ENDRE OU à louer, coupés  ̂ k^ 2 et 4 places et
autres voituras, 112, rue do la Pépinièie.

ASTHME Pharmacie, 9, rue Le Peleiier, Pani

PALAIS-BOYAL.
PayMit par anticipatioi, au cours du jour, les cou- 

pMis de Imites les dettes d’Espagne et de Portugal, 
actions et obligations de chemins^ de fer-

IME
lDdasteie.—Coaimerse.—Inventions.

MESS.4GER,

l'TDG'WU'E'G n i?  l ô K ?  Donner son portrait
l i l u l i i l l w d  Vïi lO O l.P H O T O O R A P U lB P E B -
FECTioNNÉK SUT i«pîer 6t dagaorréolype, perlrails 
à la minute, colons naturel, ressemblance garantie, 
par beau ou mauvais temps réussite infaillible, de­
puis 5 fr. — L ^ n s , cours complot, 100 fr. — Vente 
d’appareils supérieurs.—M. Legros, professeur, Pa- 
ais-Royal, galerie de Valois, llB, Pans.

ESSENCE MOKA 3,au 1«. Exp. de 1855. 
Cette essence procure a la minute un délicieux café 
au lait, ou k  Teau. Le flacon de 15 tasses, 1 fr. 50 c. 
Dépôt chez Chevet, au Palais-Royal.

M m ijS 3 S U ï,n ,  eur d’accoHchemerit, 
leur du M a n u e l  d e  la  J e u n e  m è r e ;  5 fr. chez l’auia 
et 6 fr. 50 e. en province. Consutt. tous les jom 
Reçoit les dames malades et enceintes.

FERNAND DUPLESSIS,
GATEAU IMPERIAL
consommateurs. — GATEAUX DE SOIRFES, chez 
L O I S O S S ,  boulevard do la Madeleine, *a7, K Paris.

___________ ____________  ̂ mari (1'®,
ûe), par EugèneSue; un volumein-4® de 125 paj 
prix : 2 fr., et 1 fr. seulement pour les abonnés" 
journal le Siècle. Prime gratuite d’un abonnemefii 
6 mois.

Eu vente, me du Croissant. IA

ORFEVRERIE CHRISTOFLE
Marque de !a Fabrique ; 

OB. CHRlSTOrLS ET C*.
M a n u f a c t u r e  à  P a r i s ,  S 6 ,  r u e  d e  B o n d y ;  —  S u c c u r s a l e  à  C a r l s r u h e .

HOTE A GOHSULTER PAR LES PERSOXXES QUI HÉSITEXT EACORE A SE SERVIR DE CETTE ORFÈVRERIE I

Marque de la Fabrique : 
CB. CHRISTOFLE ET C*

ORPÉVREBIS ARGBNTÉR,
ORFÈVRERIE D’ABQENT,

GALVANOPLASTIE MASSIVB 
ET BONDE BOSSE.

C'est en 4842 que notre établissement a été fondé, et au milieu de luttes Incessantes nous 
avons réussi à créer une grande industrie destinée à faire pénétrer dans les diverses classes 
de la société un modeste liien-étre, comme aussi à donner satisfaction aux besoins d’élé­
gance et de goût.

L’exposé ci-dessous va démontrer qu'elle donne une satisfaction non moins grande.aux îùtérets peciinTatrc?.-- . - .. o
Les trois premières années se sont écoulées dans les tâtonnemens inséparables d’une in- 

dustiie toute nouvelle. En 1845, nous avons créé notre Société, et, depuis cette' époque, la 
progression de notre fabrication a été constante.

’ert de table ; 
argenté 950,000 couverts.

________________________,550,000 couverts, so it, pour
U années et demie, d’existence, 3,500,000 couverts.

Ces 3,500,000 couveils n ’ont enlevé à ia drculaücn que 20,490 kilogr. d’argent, représen­
tant en numéraire la somme de 4.570,500 fr.

Ces 3,500,000 couverts, achetés par le consommateur au prix de 06 fr. la douzaine, ne lui 
ont pris que la somme de 18,272,000 fr.

Une pareille quantité de couverts exécutée en argent aurait lait disparaître de la circula­
tion environ 584,000 kilogr. d ’argent, représentant en nnuméraire la somine de 4 30,232,000 fr.

Nos Représentans sont ; à PARIS : MM. BOISSEAITX, U(>, rue
M ontm artre;

Si on appliquait le même calcul aux autres pièces d'orfèvrerie sorties de notre fabrique, 
et dont le chiffre égale, comme vente, mais dépasse beaucoup, comme prix, celui des cou­
verts, on arrive à un chiffre dépassant 200 ,000,000 de francs.

Un calcul bien simple démontrera que l’intérêt du capital économisé par rachat de notre 
orfèvrerie suffit pour en couvrir en peu de temps la valeur intégrale.

Ces chiflres ne d^monlrent il pas jusqu’à l’évidence la supériorité de cettc industrie sur 
celles préexistantes'^

Mais, il faut le reconnaître, la nôtre n’avait de raison d’ôtre que dans une fabrication par­
faite. Entrés, dôà le début, dans celte voie, nous n’en avons poîrit dévié el n ’en dévierons 
jamais, quelle que soit la concurrence de boa marché qui nous soit laite.

Nous sommes arrivés à une époque où le public éclairé commenç.iit à se lasser de l’usage 
de ces innoinbrablcs fabrications à Iton inaiché que l’on jiaie toujours trop cher.

Nous livrons ces notes aux méditations des pères de famille, et, nous ne craiguons pas de 
le dire, à celles des économistes.

L’expiration de nos brevets sera-t-ellc un avantage pour le consommateur ?
Ce n'est pas à nous de décider cette question ; mais qu’il nous soit permis, à cette occa­

sion de citer l'opinion du ju ry  de 1849. M. le rapporteur s’exprime ainsi (page 33C, loine 111; -

3 médailles d'or aux E-xpositlom 
nationales dcl839,i84* et 1849. 
Grande médaille d’honneur à 

l'Exposition universelle.
» parlie, ceU lient principalement à l’anarchie d e là  fabrication, dépourvue de tout coii- 
» Irôle, livrée à une variké  de titres arbitraires, sans qu’il y  eût aucun moyen sérieux de 
J» se rattacher à  des données fixes, éprouvées, connues. •

» Il serait déplorable que l’argenture électro-chimique tombât dans un pareil discrédit p=ir 
» suite d’abus analogues. Aujourd’hui, le brevet d’un fabricant consciencieux la préserve de 
» ce danger; mais dès que ce brevet sera expiré, comment éloignera t-on U  confusion des 
n langues? sur quelles bases solides ramènera-t-on la confiance publique, en la préservant 
» d’erreurs involoulaires? *>

Le jury  de lExposition universelle n ’a-t-il pas confirmé celte opinion du ju ry  de 1819 en 
nous décernant ia GRANDE M EDAILLE D 'II0 .\]\'E 1 ;R ?

Nous prions toutes les personnes qui s'intéressent à notre entreprise de vi u ’oir bien pren­
dre note que, bien que ia  plus grande pari ie des co-nmeTraiis de Paris vienne s’apprivisioniier 
dans notre fabrique, nous engageons ceux qui n’o n lp as’lc relaiious ihjà é t^ b ù s à  s'adresef-r 
aux maisons ci-dessous désignées, qu’un traité passé avec nous oblige à ne vendre que nor 
produits.

Dans ces honorables maisons, elles seront au moins certaines de ne pas être vic'iuus de 
l’abus qu’on a trop souvent fait de notre nom et des diveises 'lénominations qu’il plaît a la 
concurrence de donner à une industrie que nous seuls avons créée en Trance.
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d Tout le monde sait que si riudustjio du plaqué a beaucoup soutfert, si elle a décliné eu 
Y iv ie n n e ;  —  T H O M A S  e t  C ,  3 3 ,  b o u le v a rd  d e s  I ta l ie n s ;  —  C . H A L P H E N  e t  C ,  4 , r u e  d T la u te v i l le ; 1 2 8 , P a la is -R o y a l;  2 1 ,  b o u le v a rd  
1 3 ,  b o u le v a rd  S a in t-D e n is ;  4 3 ,  b o u le v a rd  d e s  C a p u c in e s , —  G .  P I C A U L T ,  4 0 , r u e  D a u p h in e .
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lot. 1 2  pièces d’argenterie du poids do 18,000 gr.
10,500 gr. 
6,1340 gr.

2® lot. Une pièce d’argenterie du poids de 
3® lot. 7 pièces d'argenterie du poids de

Billet de série composé de 6 Ruméros avec 
leqael on peut gagner 1 0 0 , 0 0 0  Ir.

ARS 1857. L O T E R I E  DD V A S E  R ’A R G E I Ü T
l i  SECIE DONNANT POIR LES BIlifETS DE 5 FR. ET CEUX DE ijFR. DES PRIMES EN llRRilRIE OU GRAVURES.

AVIS. 'sj'ï ï ï ï  r.
numé '̂Ds, uo concourront a cepreinieriirage que par les numéros plact’S dans la marge,

H^e u n n i é i ' o  t i e  s é r i e  é t a n t  « é t a l  r é s e r v é  i i w i i r  l e  l o t  d e  8 0 , 1 1 0 0  f r *
dme, à M. BOLLE LASALLE, agent do la Lotor’ 
voluim; ou la g ian ire  donnés gratis en prime.

5.000 fr.
3.000 fr.
2.000 fr.

PRIX Envoyer autant do fois 5 francs qu’on désire de Billets donnant droit à la prime, à M. BOLLE LASALLE, agent do la Lotorio, boulevard Monl- 
marlro, 22, à Paris.—Ajouter 1 fr. 25 pour recevoir franc de poit, parla poste, le volu
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VULLMES E% P lt in E  P»ÈTî9 k IPRÉtiEM
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pont gagner l i >,000  IV..........
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NoiKcUe inCtliode sans pression sur les chairs, aucjin 
«nbarras 4ans la boudie ni apparence de Fat).sses deiUt^ 

La personne la plus nerveuau ii’ea éprmitc aucune 
gtoe^et broie set alimeals connue arec scs dents nutu* 
rellet.—Pour treiue fr. ou applique le procédé uq üen* 

lier qni blessa, arac garaniie qu’il ne gênera plus. . 
KIOBAUO.M‘° -D e n t ts te ,  p l .  d e  la  B o u y e f  1 0

POÜR

RIEN

.... L’FiÜ RFJIflEll..ien
pou d’instans vou* n’obtouezpas 
COU-Kin PRIMITIVE, souplesse 
et brillant. (Les fait pousser.) 
C’est la Mciile b o n n e , vous 
diront 1 , 2 0 0  CrtifTeurn eti 
France. A Paris, clics I jKOÎU 
P E L L E R W » 17, me 
C rola-des- x*etlt»-€hauipa, 
il 3*, Cl fi(« la gil. Vcri'DwiaL Sais» 
sÿ̂ c. f. ititirt.Siiireetfitn.Pt, Gcti

I fr. 50
!c1/2D.

DE FRUITS BECHIQUES

MALADIRS 
de Poitrine.
I Jiiumet, Tour,

COQt'CLt’CBB,
lUnrouemeDts

Irrttntlono,
II nfift nui) d lions ̂ 

Pharm., rüb Saint MAitTix, 296, Paris.
Vingt années de succès, son admission à 1 hxpostUon 

unheraelledo 1855, son emploi quolid icn i« ir les célébrues 
médicales, sont des preuves irréfutables de sa supériorité, 

d m  m  des p/ineipaie* pheraeeiet de chaque t i l le .
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n \ X A i .

A n s  P E I S O N H E S  I T T E Î H T E S  DE H E I S I E S .
,, BANDAGtaTE chiiurgien-b'Tnialre, inventeur des C?eiotupcs ft baeeule sans tesiïUrl et saiü 

soas-tuiKu, Ces Ceinture», bleu supérieures aul bandages k  ressorts pour compnmo-r toulo 
Quelle que soit sa nature, n’en ont pas tous les inconvènieiis, elles sont légères, solides, sans 
DCUTcntse blandiir. Prii : Ceinture simple, 8 fr.; doab1e,« fir., et au-deseus. FÆrire f r a n c o  un d<,ünaDl 
la grosseur du corps et le côté atteint. — 23, rue Nouve-Samt-Denis, à Paris,

R . DE SAINTONGE.
N* «8.
P À B I S .

AUX rF A I  B  L E S y  P O  I T R I N  E
________  P A T E  E T  S4IROP D E  ElM VCOiVS.
AKréablu au Koût. ce remède est reconnu le plus efficace pour la prompte guéris 

TOUX, CATARRHES. CRACHEMKNT3 DE SANG et IRRITATIONS DK PO m tlNF.- 
boîte-Sirop 8 fr. la bouteille. — Pour etre certain de U  pureté de ocs produits,.exigt-r le cachet de la 
piiarro* Qüblqrejbu, iiiv., Roche, :-ucc., U, rue Je Poitou. Dépôt passage Diois. uil, H.*— On expédie.

le guérison des RHUMES, 
Pats 2 et 4 fr. la

TEmrnBE anguise
INSTAKTAIXtS.
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Li H&BI i  LES Cflim
Cette Eau, merveilleuse découverte, et admise 

il r ^ p .  unlversèUe de 1866, in’immense avantage 
de Temdre les cheveux et la barbe sans mflbts 
DOVTKü^, de leur laiseerleur souplesse primlMTS
et svivTOUT de ne potnt ^ h e r  la ^
remployer sans avcum danger pour 
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De P ARI S  à L I SBONNE.
Par \.\^TJ-.S »*n 1 .Dmi-.**

Lfs ‘I, 41 cl •  • du cliaqiie moU 
Par les beaux bateaux h \aiKiur iiciifsdo 150 diev. 

Vtl!c-<lc-LEa»boiiiie i tV iM e-ifc-tn inv,
Améiiogt^ncns comf((rU\l;li\s.— i’iix nuiji''ii's. 

S'.WliESStUt A PAPilS :
A rAdminislralion gt'rd'ralt! de la Coini .aenio , 

7i2. rut! Tailli'Hji ;
2 — ' do la Coiupagiiie A . t 'I u iU a m u t i f ,  Un-cut. 

= Iji.uli'vaitl MmiUiu.i'Uv ;
< = = . lioul'i do S'.r.>sh..ui'g, M u l l i k u  r(

S t ducb. defer d’O ) 1 3 ; i  neôt-ll.'fi (’•.

La (.opAhinA
prépiréA ptt G. JuXKiV , ph.. déni

faui tonjuiir, exiter la lifatlurA rauft couTerta 
du liffibre iiopdrial, ipprotivia par l'Acad̂ mit de ^4i1a*~' 

cior eal ̂ 1 activa, qq'ane teula boita. as rojeana . sujail la 
■laitdiet eoiitaijeutaaal pAlai cauletTitaoaBtui^ai ai «.liqaea. 
haTnABf As. P b. da< R,s7ram*,.ni'a UaaLsurdé.lSI .AM* k*ti*

taris. — Imprimerie J. Voisvenel, rue du 
Croissant, 46.

l̂ S OATALOMIÎIÎS DE PARIS. ^
Berthet; un volumeiu--i®de l4d ^ages; prix : 2fr„ 
et 1 Ir. soulonient pour les alxmnés du journal le 
Si^efr.—PciDi’e gratuite d'un abunnement de 0 mefv 

En vente, rue du Crnibsant, 46.
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LA FAMILLE JOLFFROY. Æ î
/Hfe, par Eugenesue;mt volume in-4® du 190 
prix : 2 fr. 50, et 1 fr. 25 c. seulement pouf, 
abonnés du journal lo S»èei<.—Piüuo gratuit®'' 
abonnement do 6 mois.
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